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Dans Élisa. Marie (Vanessa Paradis) cherche son père (Gérard Depardieu). Elle veut absolument savoir ce qu'il est devenu, s'il était vraiment ce salaud qu'on prétendait. 

Un thème: 
LUC PERREAULT 

la vengeance; 

un tandem: 
Paradis-
Depardieu; 

Jean Becker 

Jean Becker dit de vanessa 
Paradis: « Elle a une sincérité 
que j'ai rarement vue chez les 
comédiennes, on a l'Impression 
qu'elle ne joue pas, qu'elle se 
contente d'être elle-même. Elle 
n'interprète pas, elle est. » 

réapparaît, 
douze ans après 
F Eté meurtrier 

GRAPHISME: JACQUES NORMANDIN 

a fait douze 
ans qu'on 
attend le 
retour de 
Jean Becker, 
douze ans 
qu'on espère 
une suite 
digne de l'Été 
meurtrier. Au 
moment où 
on ne 
l'espérait 
plus, la voilà 

enfin sur nos écrans. Avec ses 
deux têtes d'affiche, Vanessa 
Paradis et Depardieu, Becker a 
cherché à faire oublier le 
tandem Adjani-Souchon. Elisa 
entretient cependant avec son 
aîné un air indéniable de 
parenté, signe qu'ils ont bel et 
bien été conçus par le même 
géniteur. Film sur la vengeance 
et la recherche du père, comme 
l'était le précédent, le nouveau-
né a fait dire à certains que le 
réalisateur se répétait. 

« C'est vrai, reconnaît 
Becker, qu'il y a dans ces deux 
films une recherche commune 
du père. Mais dans l'Été 
meurtrier, c'est une fille qui 
cherchait ses pères parce qu'ils 
avaient violé sa mère et qu'elle 
était elle-même le résultat de 
ce viol. Tandis que dans Elisa, 
Marie cherche un père qu'elle 
rend responsable des malheurs 
de sa mère et de ses propres 
malheurs. » 

Nuance, bien sûr, mais un 
fait tout de même demeure : 
Becker a commis deux films de 
suite sur le thème de la pauvre 
fille privée d'un papa. N'est-ce 
pas que le bon Dr Freud aurait 
de quoi se poser des 
q u e s t i o n s ? Le premier 
intéressé n'élude pas les 
considérations 
psychanalytiques. 

« l'ai eu deux fils, dit-il, mais 
pas de filles et ça m'a manqué. 
Alors tourner avec des actrices 
comme Isabelle Adjani et -
Vanessa Paradis constituait 

pour moi une certaine forme 
de compensation. Les deux 
fois, je me suis retrouvé en face 
de comédiennes que j'ai voulu 
protéger comme mes propres 
filles. Les deux fois, je me 
retrouvais avec des filles dont 
j'aurais pu être le père. » 

Voilà donc l'aveu consommé 
et le péché déjà pardonné. 
Mais tout ça n'explique pas ce 
silence de douze ans. 

« l'ai eu trois projets qui ont 
foiré, plaide Becker. Ça prend 
à chaque fois un an et demi et 
le temps de s'en remettre. 
Durant tout ce temps, je 
continuais à tourner des films 
publicitaires. Mais c'est vrai : 
il y a eu de ma part un peu de 
paresse. Appelons ça la 
contemplation des choses, 
l'aime bien prendre mon 
temps. Le temps de gestation 
chez moi est plus long que 
chez les autres. C'est important 
si on veut essayer de 
transmettre aux gens de 
l'émotion. » 

Comme un puzzle 
Une grande partie de son 

temps maintenant, le 
réalisateur le passe sur l'île de 
Ré où il coule une demi-
retraite paisible. Pour le faire 
sortir de sa tanière, il a fallu ce 
sujet qui vienne piquer sa 
curiosité, qui le touche au plus 
intime. Grand amateur de faits 
divers, il a l'habitude de 
dépouiller les journaux, 
toujours à l'affût de cas 
pathétiques. C'est ainsi qu'il est 
tombé sur des histoires de filles 
à la recherche d'un père. 

« J'ai rencontré beaucoup de 
gens qui, dans leur vie, 
n'avaient jamais connu leur 
père et qui savaient cependant 
que celui-ci était en vie. Us 
étaient complètement 
traumatisés par ce passé, 
déterminés à aller jusqu'au 
bout de leur quête. » 
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U n Oscar pour ce long documenta i re ? | 
• Çfc ne devait être qu'un petit 
documentaire sur les enfants qui 
jouent au basketball dans les 
cours d'école. C'est devenu un 
très long reportage sur deux jeu­
nes Noirs de Chicago pour qui le 
sport était l'unique voie vers le 
« great american dream ». C'est-
à-dire l'argent, le succès, le bon­
heur... 

V I 

Trois cinéastes ( Steve James, 
Frederick Marx et Peter Gilbert ) 
ont signé Hoop Dreams qui pre­
nait l'affiche hier au cinéma de 
Pafis. Pendant cinq ans, ils ont 
pratiquement vécu avec William 
Gates et Arthur Agée. Ils ont 
voulu que leur film soit autre 
chose qu'un Rocky ou un Raging 
Buy. Ils n'ont rien caché, rien 
intenté. La misère de ces Noirs 
vivant dans les quartiers pauvres 
de^Chicago. Avec la violence 
inévitable. Mais aussi une cha-

leur humaine, un enthousiasme 
au moindre succès, si bien que 
devenir quelqu'un ne tient pas 
du rêve égoïste, c'est une affaire 
de famille. 

Les amateurs de basketball 
suivront probablement avec inté­
rêt la double histoire de William 
Gates et Arthur Agée. Ils y re­
trouveront l'atmosphère survol-
tée des matches, apprécieront 
l'adresse, le talent exceptionnel, 
et comprendront ce que veut 
dire une blessure au genou, les 
semaines, les mois de convales­
cence. Pire encore, la crainte de 
ne plus pouvoir jouer. 

Moi qui n'entends rien à ce 
sport dont les scores me sem­
blent toujours exagérément éle­
vés, j'ai surtout retenu l'aventure 
humaine, banale peut-être, mais 
touchante par la sincérité de ces 

gens convaincus qu'un miracle 
est toujours possible et qui re­
mercient « our Lord Jésus » avec 
une foi touchante. 

Si William et Arthur peuvent 
croire au miracle quand ils sont 
admis au prestigieux « St.Joseph 
High School », où se trouve le 
meilleur « coach de basket », 
c'est tout simplement qu'on spé­
cule sur leur talent. Sport plus 
populaire aux États-Unis que le 
baseball ou le football — le hoc­
key, on n'en parle même pas — 
le basketball est une industrie 
énorme et l'argent mis dans les 
bourses octroyées aux talents 
prometteurs n'est pas pour aider 
les petits garçons de « Lord Je­
sus » à se sortir du pétrin où ils 
sont tombés en naissant. Ce sont 
des placements. 

Sortis de leur ghetto, William 

et Arthur auront d'abord du mal 
à s'adapter au inonde ai 
et de la compétition. El 
c o u v r i r o n t avec effare; 
qu'ils doivent auss^ 1 r^^ fG 
non, plus de h o u r a ^ i $ ^ ' 
case départ uX^Ci^mut:^àu 
nir, les petits m é ^ ' i f t a ï f i 
l'anonymat, la misère. 

Hoop Dreams est en nomina­
tion aux Oscars, dans la catégo­
rie du meilleur montage. Il a 
contre lui des films comme For­
rest Gump et Pulp Fiction. Cette 
nomination m'étonJU£ un peu : à 
171 minutes — p r q j s g ^ ' t r o i s 
heures ! — le film m'iifpajru bien 
long. Mais monter né veut pas 
dire uniquement couper, II y a 
un rythme dans Hoop?&reùms, 
une impression de pris sur le vif, 
et malgré tout un cohérence, qui 
justifient cette mise en nomina­
tion. 
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fascinante!» 
Normand Pf'oveixker, LE SOLEIL 

«Profondément 
humain!» • 
Denise Mortel. 
LE JOURNAL DE QUEBEC 
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D U M E M E R E A L I S A T E U R Q U E 

CEST LE FILM DONT TOUT LE MONDE PARLE 

"LE DIABLE EN PERSONNE EST UNE FEMME. 
-Elle (Linda Fiorentino) a beaucoup 

de charme et parvient à rendre parfai tement 
V vraisemblable un personnage d'une 

exceptionnelle immorta l i té ." 
- Serge Dussault. LA PRESSE 
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" . M i e rythme prend bien le temps de s'installer avant 
de nous plonger au coeur des temps forts, les 

acteurs sont d'une crédibilité sans faille, et bien 
sûr le dénouement est à la hauteur du reste." 

•Jean-Claude Marincau. LE DEVOIR 
. • - . . * • . • . • ••. • * • - • - ., • 

"Un f i lm distrayant e t amusant qui change 
radicalement l 'optique du f i lm policier 

selon Rambo." 
- Daniel Rioux. JOURNAL DE MONTREAL 
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Appelez au 1 -800-LUV-GUMP pour obtenir votre T-shirt et casquette de 
la "Bubba-Gump" Shrimp Co. 18S US + Port et manutention. 
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Ils sont de retour 
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pour sauver l'Amérique 
des années 90. 
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DANS CERTAINS CINEMAS 

E N M A T I N É E A D M I S S I O N G É N É R À U . R ? * £ r r ^ T n v . i n t î . H h O O 

PARISIEN 
4 8 0 Sir.- C a t h e r i n e O 866-3856 

F O M E S T O U M P V f. ( O ) DOLBY 3 0 0 4 30-0 2 0 
L A R f INE M A A O O T ( 1 3 * ) t X X B Y 2 1 5 - B 0 0 - 0 0 5 
LE ROI LiOH ( O ) D O L B V 2 0 0 - 7 0 0 
SOLEIL T R O M P E U R ( O ) DOLBY 4 0 0 9 0 0 
LA S E P A R A T I O N (O) DOLBY 2 4 5 - 5 3 0 7 30-9 3 0 
LES O E N S DE LA RIZ IERE (O) DOLBY 1 45-4 15-7 0 0 - 9 35 
E U S A ( 1 3 + ) DOLBY 2 1 5 - 4 30-7 0 0 - 9 25 
Q U E S T I O N P1EOE ( O ) DOLBY 1 30-4 00-0 45-9 2 0 

P A L A C E 
6 9 8 S t e C i t h c r i n i ! O. 

:0'& 
8 6 6 - 6 9 9 1 

J U H O L E B O O K (O) D O L B Y Tout m jour» 1 55-4 1 5 
W S C L O S U R E ( I * ) D O L B Y Tout m ton 0 4 5 - 9 1 0 
EXOTICA ( 1 3 * ) D O L B Y v«o»rTV<J*TWurvm«r^r»f 7 0 5 - 9 30 
jeu 9 30 
L I O N Kl N O (O) D O L B Y Tout tot jouf t 1 30-3 20-5 10 
J E R K Y B O Y S (13*) D O L B Y 1 15-3 15-S 15-7 15-9 45 
DEATM •> THE MA10EN ( « • ) D O L B Y 1 20-3 45-7 GO-9 1 5 
N O B O O Y S F O O L ( O ) D O L B Y Tout it,our» 1 25-fl 5 0 
N T E R V i E W WTTM THE V A M P I R E ( 1 0 * ) D O L B Y 3 50-9 2 0 
H E A V E N L Y C R E A T U R E S ( « • ) O O L B Y 1 25-7 05 
SAFE PASSAOC (O) O O L B Y Tout le t |Oun 3 45-0 4 0 

CENTREEATON 
/ O & S t e - C a t h c n n o O 985-573 

B R A D Y B U N C H (O) D O L B Y 12 30-2 45-5 05-7 25-9 25 
COUCME-TARD « m 1 1 3 0 
L A S T S E D U C T I O N ( 1 S * ) DOLBY 12 2 5 - 2 4 0 - 5 00-7 2 0 - 0 45 
C O U C H E - T A R D w m 12 0 0 
BOYS O N THE SIOE { 1 3 * ) DOLBY 12 1 0 2 30-4 50-7 10-0 35 
COUCME-TARD u m 11 55 
HEAVYWErOHTS (O) DOLBY 12 15-2 35-4 45-7 0 5 - 0 3 0 
COUCME-TARD M m 11 35 
HK3HER LEARNINO ( 1 3 * ) DOLBY 12 45-3 45-6 45-9 2 0 
C O U C H E - T A R D u m 11 45 
QUtZ S H O W (O) D O L B Y 12 50-3 5 0 4 3 5 - 0 1 5 
C O U C H E - T A R D l « m 11 5 0 

LOEWS 
9 5 4 S l c - C . i t h e n n c O . 

O 
861-7437 

J U S T C A U S E (SAC) DOLBY 12 0O-215-4 3O-7 0O-9 2 5 
C O U C H E - T A R D v * n - n m 11 5 0 
T O M A VTV ( 0 ) DOLBY 1 30-4 2 5 - 7 00-9 30 
COUCHE-TARO v » f v t « m 11 55 
M A M RMAPSOOY ( O ) DOLBY 12 25-2 30-4 45-7 1 0 0 05 
C O U C H E - T A R D **-t*m 11 35 
MUROER IN THE F I R S T (13 * ) DOLBY 
Tout lot t o r t 6 5 0 9 2 0 von-turvmor-mtr-jtu 1 00-3 3 0 
tom-a>n 3 30 COUCHE-TARO v i i n i m 11 50 
F O R R E S T O U M P (O) DOLBY 12 1 5 - 3 1 0 4 30-9 00 
C O U C H E - T A R D v t n - t o m 11 40 

CINEMA DU PARC 
3 5 7 5 a v e . du P a r c 844-9470 

B O Y S O N THE S4DE ( 1 3 * ) v t r v t o m 7 10-9 3 5 
(Sim-kjn-fTW-mof i M I 8 0 5 
J U S T C A U S E (SAC) v o t v t * m 7 1 5 - 9 » 
0*n-lurv<mr-mtf-f»u 8 1 5 
F O R R E S T O U M P ( O ) v w n - u m 7 0 0 - 0 35 
oVrvJurv-mor-mor-ftu 8 0 0 

GRËENFIELD PARK 
5 1 9 b o u l . T a s c h e r e a u 671-6129 

J U S T C A U S E (SAC) DOLBY T o u t lot t o n 7 00-0 25 
u n v à m 1 X 
PULP F ICTION ( 1 0 * ) T o u t lot t o c » 8 0 0 t o f r x J e n l 10 
BRADY B U N C H (O) T o u t H t t o r t 7 15 -010 t a n v â m 1 4 0 

DORVAL 
?G0 a v e . Dorva l 631-8586 

S C O R P I O N NC4R ( S A C ) DOLBY 
Tout lot t o r t 7 1 5 - 0 2 5 u r r v < } m 2 20 
T H E O U r C X AND T H E D E A D ( 1 3 * ) DOLBY 
Tout lot t o r t 7 2 0 - 0 4 0 t o m - d m 2 1 0 
N 0 6 O 0 Y * S FOOL ( O ) DOLBY T o u t lot t o u t 7 10-0 3 0 
t o n v d m 2 0 0 
L E O E N D S OF THE F A L L (O) D O L B Y Tout lot t o r t 7 0 0 - 9 3 5 
FAR F f t O M HOME ( O ) DOLBY to r rvdm 2 3 0 

0 4 8 0 L a c o r d n I r o B t v d . 
— s : 
3 2 4 - C I N E 

HEAVYWErOHTS (O) DOLBY T o u t M l t o r t 7 30-0 3 0 
M f l v d m 1 30-3 30-5 3 0 COUCHE-TARO vorvtom 11 » 
BKJ.Y MADtSON (Q) DOLBY Tout lot t o r t 7 1 5 - 9 1 5 
« m - o m 1 15 -315 -5 1 5 COUCHE-TARO von- tom 11 15 
BOYS O N THE S O C ( 1 3 * ) DOLBY Tout lot t o r t 7 0 5 - 0 35 
tonrwdm 2 05-4 35 C O U C H E - T A R O vorvtom 11 4 0 
M S T M C T D E V E N G E A N C E ( 1 3 . ) DOLBY 
Tout lot t o r t 7 0 0 - 0 3 0 t o m - A m 2 00-4 30 
C O U C H E - T A R O vofv-Mfn 11 4 0 

LAVAL 
1600 L e C o r t M i M i - r 688-7776 

E U S A ( 1 » DOLBY Tout lot )Ou/t 2 15-4 45-7 05-0 30 
COUCME-TARD t o m 11 5 0 
JUST CAUSE ( S A C ) DOLBY 
2 30-4 50-7 1 O 0 25 C O U C H E - T A R O t o m 1 1 30 
F O R R E S T O U M P (O) DOLBY Tout lot ,Ouf» 3 0 0 4 0 5 4 45 
C O U C M E - T A R D t o m 11 25 
F O R R E S T O U M P V F . (O) DOLBY 
Tout lot jourt 3 0 5 4 0 5 4 5 0 C O U C H E - T A R O t o m 11 3 0 
B R A D Y BUNCH (O) DOLBY 
2 20-4 3 0 4 45-9 0 0 C O U C H E - T A R D t o m 11 00 
OISCLOSURE ( 1 3 * ) D O L B Y 
vorv-tom-dtfTWurwnor-mor 7 0 0 - 9 20 
jeu 9 20 COUCHE-TARO t o m 11 35 
RICHIE R)CH ( O ) DOLBY Tout lot jour» 2 10-4 2 0 
J U N O L E BOOK (O) DOLBY Tout lot /Ouf» 2 00-4 4 0 
BOYS ON THE STDE (13^) DOLBY Tout lot t » f t 7 00-9 25 
Q U E S T I O N PIEOE (01 D O L B Y Tout lot jour» 3 3 0 4 3 5 4 50 
C O U C H E - T A R D t o m 11 30 
PULP FICTION ( 1 8 * ) DOLBY Tout » t j o u t 2 4 5 4 05-9 05 
HEAVYWErOHTS (O) DOLBY 
Tout lot jourt 3 00-5 00-7 0 5 - 9 10 
L ION KINO (O) DOLBY Tout lo t jourt 1 45-3 40 
LA SEPARATION (O) DOLBY Tout lot jOurt 5 30-7 30-9 30 
COUCHE-TARD « m 11 30 
LE ROI LION (O) DOLBY Tout lot jour* 2 30-4 30 
MUROER IN THE FIRST ( 1 3 * ) DOLBY 
Tout lot to i r t 8 5 0 9 20 

C A R . A N G R I G N O N 
7077 boi i l . N c w m a n 366-CINE 

BRADY BUNCH (O) DOI .BY Tout lot t o r t 7 25-9 2 5 
voA-tom-drrvm«r 2 15-4 20 
PULP FICTION ( 1 8 * ) D O L B Y Tout lot t o r t 9 0 5 
vorvtofTMjrfrvmor 4 10 
MIAMI RMAPSOOY (O) D O L B Y Tout lo t t o r t 7 05 
vorvtonvdnvmor 2 10 
F O R R E S T O U M P V F . (O) D O L B Y Tout lo t t o r t 7 0 0 - 9 35 
von-mar 1 50-4 25 torn-om 4 25 
F O R R E S T O U M P (O) D O L B Y Tout lo t to i r t 6 55-9 30 
vervtom-dim-mor 1 45-4 20 
JUNOLE BOOK ( O ) D O L B Y vorvMfrwovrwrar 2 00-4 30 
MUROER IN THE FIRST ( 1 3 . ) D O L B Y 
Tout lot t o * t 7 15-9 40 
QUIZ S H O W (O) D O L B Y Tout lot t O * t 7 1 0 9 40 
votvtom-deTvmor 1 55-4 30 
HEAVYWErOHTS (O) D O L B Y Tout * « t o r t 7 20-9 20 
voo-tom-d*rvmof 2 20-4 20 
LAST S E D U C T I O N ( 1 8 . ) D O L B Y Tout k t t a r t 7 05-9 25 
vorvtonvOeivmor 3 45 
L ION K iNO (O) D O L B Y vorv-tom-OTrvmor 2 00 
LE ROI U O N ( O ) D O L B Y v* fwtom-om-mor 2 00-3 45 
BOYS O N THE SIOE ( 1 3 * ) D O L B Y T o u t lo t t o i t 7 00-9 20 
J U S T C A U S E ( S A C ) D O L B Y Tout M t t o r t 7 05-0 30 
vorvtom-dim-mor 2 05-4 25 

FAMOUS PLAYERS 8 
185bouT Hymus(Pointe-Claire) 697-8095 

J U N G L E B O O K (O) DOLBY Tout lot jouf t 2 0O-4 2 5 
BOYS O N THE S IDE ( 1 3 . ) DOLBY T o u t lo t toir» 7 0 0 - 0 35 
H E A V Y W E I G H T S (O) DOLBY 
T o u t lot fourt 2 30-4 45-7 15-0 25 
BRADY B U N C H (O) DOLBY 
Tout lot lOurt 2 35-4 50-7 0 5 - 0 2 0 
J U S T C A U S E ( S A C ) DOLBY 
Tout lot jourt 2 00-4 2 5 4 50-9 45 
MUROER IN T H E FIRST ( 1 3 . ) DOLBY 
Tout lot jourt 1 3 0 - 4 1 0 4 5 5 - 9 30 
F O R R E S T O U M P (O) DOLBY Tout lo t jourt 2 4 5 4 30-9 20 
QUIZ S H O W (O) DOLBY T o u t »ot jour» 2 4 5 4 40-0 15 
L ION K I N O (O) DOLBY T o u t lo t jour» 2 35-4 4 0 
MIAMI R M A P S O O Y (O) D O L B Y 
voo-tom-OrrvIun-moT-jou 7 10-0 4 0 rrm* 9 4 0 

r 

U 

J « 

i 

i n ; 

M 

H 

VERSAILLES 
Place V e r s a i l l e s 353-7880 

JUST C A U S E ( S A C ) DOLBY Tout lo t t o r t 7 0 5 - 9 2 0 
v o r . - t o m 4 r r w m r - m * f 2 1 0 - 4 4 0 C O U C H E - T A R O t o m 1 1 25 
E U S A ( 1 3 * ) D O L B Y Tout le» t o r t 7 0 0 - 9 2 5 
von-tom-drrwnor-mof 2 00-4 X C O U C H E - T A R O t o m 1 1 5 0 
B R A D Y B U N C H (O) DOLBY Tout le» t o r t 7 1 5 - 9 1 5 
vorvtom-drrwmr-fner 2 20-4 4 5 C O U C H E - T A R D t o m 1 1 1 5 
LE ROI U O N (O) DOLBY vorvtom-dim-mor-rntr 2 30-4 3 5 
THE QUrCK A N D THE D E A D (13 * ) DOLBY 
Tout lot t o r t 7 10-9 X C O U C H E - T A R D t o m 1 1 5 5 
FORREST G U M P V F . (O) DOLBY Tout lot t o r t 6 15-9 0 0 
vorv t *m4r rvmof -mof 2 45 C O U C H E - T A R O t o m 1 1 4 0 
QUESTION P IEOE (O) DOLBY Tout «o» t o r t 8 2 0 - 9 0 5 
v»fvtom-drrvmor-m»f 3 0 0 C O U C H E - T A R D t o m 1 1 4 5 

CERTIFICATS CADEAUX 
EN VENTE DAN S TOUS NOS CINÉMAS 

i f -

[ 

i - * 

M b 

POUR LES COUCHE-TARD, CONSULTEZ LES REPRESENTATIONS AUX: 
LOEWS ( u n d r e d i et tamodi) - CERTRE EATON - (samodi) - LAVAL ( t a m i d i ) - VERS AILLES (samidi ) 

1 , 5 0 $ EN MATINEE 
( . . v . i n l XBUon> ï iHENSOIRÉE 

E N N O M I N A T I O N P O U R 

2 O S C A R S 
MEILLEUR ACTEUR: Paul Newmon 

MEILLEUR SCÉNARIO: Robert Benton 

Wii)G»m«sa\TD Wf \ f Ç 

' 4 

* n n O C L B Y STEREO! PALACE « 6 M 9 9 1 1 DORVAL 631-8586 

698 Sic Catherine 0 * -'J 1 . | 2 6 0 A v e i Oor v a l * 
| VEKSIQM 0 . AWGLAISE 1 

D U M E M E C R E A T E U R Q U E 

T H E M I G H T Y D U C K S 

4 
•I 
*t 
y 
$ 

I 

Ils ne sont pas les 
plus rapides. 

Ils ne font pas les 
meilleurs sauts. 

Mais rira bien qui rira le dernier. 

• 

[ 

Ils n'ont jamais pu résister 
à un hot-dog... 

jusqu'à maintenant. 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

C E N T R E E A T O N 98S-S7J01 C A R ' A N G R I G N O N 3 S W I M I I F A U O U S P L A Y E R S 8 Wjft I C E N T R E L A V A L « 8 - 7 ^ 8 

. 'OSStc-Cttnruni» 0 -à S I 10t1 bou» N. . m i n • S I 1 8 5 B é n i H v m m • >j S | 1 8 0 Q | i » C m b u M r r # • y ^ 
LE MIRAGE MW»L 
9480bou* I j c o r û a i f r * (S 

http://-at-nito.vincom.com
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mais un petit air 
de déjà vu 

. V" "t" • * 

LUC P E R R E A U L T 
v-

G En douze ans, un homme mûrit, 
change, évolue. Il a le temps de se re­
nouveler. Pas Jean Becker, semble-t-il. 
Avec Élisa, il remet sur le métier la 
tnôme histoire qu'il racontait déjà dans 
l'Eté meurtrier. Son adolescente en ré­
volte présente un petit air de déjà vu. 
On dirait que le réalisateur s'est con­
tenté de modifier les noms et les visa­
ges de ses personnages. 

Pour Marie, comme naguère pour 
cette Elle de l'Été meurtrier, c'est du 
côté du père que le bât blesse. La mère 
de Marie s'est suicidée. Cette Elisa my­
thique nous sera servie à coups de 
flash-backs à travers les bouffées de 
souvenirs de Marie et une chanson, la 
chanson-thème du film, qu'on va nous 
ressasser ad nauseam. 

Disons que Marie veut retrouver son 
père. Pour clouer le bec à ce salaud pré­
sumé et lui faire payer ses comptes. En­
tre-temps, elle va mener la vie dure à 
son entourage. Pas ses deux potes de 
l 'orphel inat qu 'e l le adore mais ses 
grands-parents, ces lâches, ou l'ex-voi-
sin appâté par sa jolie petite gueule. 
Marie fait donc les 400 coups. Après 
tout, 17 ans et demi, c'est l'âge des bel­
les fringues. Le moyen de s'en procurer, 
un détail . L' important, c'est l 'effet 
mode. 

Mais vient enfin la minute de vérité. 
On a bien rigolé, on s'est payé la tête 
de tous ces fossiles ( les adultes), reste 
le grand responsable, celui du Big Bang. 
Marie va brûler des vieux papiers, dé-

JUST CAUSE 

terrer ciel et terre, filer vers la Breta­
gne. L'homme se cache dans le fin fond 
de l'ile de Sein. On s'attend à ce que 
Marie y lève un maquereau. C'est un 
simple pêcheur mais plutôt sympathi­
que qu'elle déniche. En même temps 
qu'un coin pittoresque comme il ne 
s'en fait plus en France. Où les vieux 
loups de mer du coin dansent encore le 
rigodon. Et voilà la Marie lancée dans 
sa scène finale de séduction. 

Bien sûr, Becker a su jusqu'à la fin 
ménager les révélations. Mais s'il ne fal­
lait retenir de son film que l'argument 
de la vengeance, ses chances de rempor­
ter le César de l'originalité paraîtraient 
bien minces. Reste la performance de 
Vanessa Paradis qui, en plus d'être bel­
le à croquer, s'empare de son personna­
ge de Marie avec une ardeur peu com­
mune . Autour d ' e l l e , on n o t e la 
présence de Clotildc Courau, la copine 
pas aussi dégourdie mais au coeur 
grand comme ça. Philippe Léotard fait 
un numéro de composition : le sien en 
même temps que celui de Gainsbourg, 
le véritable auteur de la chanson-titre. 
Quant à Depardieu dans un rôle assez 
modeste, il réussit à donner à sa perfor­
mance l'ampleur que lui aurait donnée 
un Gabin, ce qui n'est pas peu dire. 

Êlisa n'est pas inintéressant. C'est 
rythmé et punché. On n 'a guère le 
temps de s'ennuyer. Mais question re­
nouvellement, c'est mince. 

ÉLIS A. de Ican Becker, aux Parisien 6, Versailles 2 
et Laval 1. 

• 

sean connery 

Sean Connery vieillit bien 
S E R G E DUSSAULT 

Blair underwood Incarne Boby Earl Ferguson 
dansyust Cause. f£ 

• Trente ans après ses premiers lames Bond, Sean 
Connery continue de s'affirmer comme un des 
meilleurs acteurs de sa génération. On s'en rend 
compte encore une fois en voyant son dernier 
film, Just Cause, un thriller psycho-policier signé 
Arne Glimcher, qui prenait l'affiche hier à Mon­
tréal. 

Dans Just Cause, Connery incarne un avocat qui 
a depuis longtemps renoncé à la pratique pour en­
seigner à Harvard. Une sommité. Et résolument 
opposé à la peine capitale. Une vieille Noire l'ac­
coste un soir et le supplie de prendre la défense de 
son petit-fils injustement condamné à mort . 
« Mais, répond Connery, je n'ai pas plaidé depuis 
vingt-cinq ans ! » 

Il raconte la chose à sa femme ( Kate Capshaw ) 
qui le pousse à accepter. Pourquoi ? On le saura 
plus tard... 

Et voilà Connery dans une petite ville de la Flo­
ride. Très mal accueilli, c'est le moins qu'on puis­
se dire, par les deux policiers qui avaient arraché 
au petit-fils de la vieille dame une confession sous 
la torture. Connery rencontre le condamné ( Blair 
Underwood ) qui en est à la dernière instance 
avant de passer à la chaise électrique. 

Au risque de sa vie, le vieil avocat se transforme 
en limier pour reconstituer les événements et 
prouver l'innocence de son client. 

Le film prend alors une allure inattendue qui 
n est pas sans rappeler le Cupe Feur de ScOrsese 
dans lequel un psychopathe terrorisait la famille 
d'un l'avocat qu'il accusait de l'avoir mal défendu. 
Mêmes rebondissements imprévus, même violence 
qui atteint un paroxysme insoutenable. 

Sean Connery donne à tous les personnages 
qu'il incarne une présence extraordinaire. Il a su 
en vieillissant choisir des rôles qui lui vont. Son 
jeu se ramène à peu de chose : un regard, un sou­
rire ironique, une certaine distanciation. Par con­
traste peut-être, il m'a semblé que les autres for­
çaient la note autour de lui. Particulièrement Ed 
Harris. Il charge tant pour incarner un psychopa­
the en proie à des délires paranoïaques qu'il en 
devient invraisemblable. 

D'autres, peut-être, apprécieront ce numéro 
d'acteur. Il m'a fait décrocher. Comme j'avais ti­
qué plus tôt devant la gentillesse trop évidente du 
condamné, la brutalité et le cynisme trop manifes­
tes des deux policiers ( Laurence Fishburne et Ned 
Beatty CHECK : POLICIER BLANC ) qui traitent 
le professeur de Harvard comme un moins que 
rien. 

Maladresses du réalisateur? Venu tard au ciné­
ma, Arne Glimcher a produit deux films Corillas 
in the Mist et The Cood Mother, avant de réaliser 
lui-même un premier long métrage, The Mambo 
Kings qui souffrait comme Just Cause d'un manque 
de rigueur dans la mise en scène et de la même 
faiblesse dans la direction d'acteurs. 

Un film à voir, fust Cause? Oui tout de même, 
ne serait-ce que pour la performance de Connery 
et une conclusion d'un cynisme stupéfiant. 

Vanessa Paradis s'empare du personnage de Marie avec beaucoup d'ardeur dans le film de Jean Becker. 

Un petit bijou venu de Cuba 
H U C U E T T E R O B E R C E 

• C'est un film à la fois drôle, 
tendre et moqueur, comme on 
nous en offre trop peu souvent. 
Il nous vient de Cuba, via le Fes­
tival de Berlin où il a décroché 
l'an dernier l'Ours d'argent — 
mérité — et le Festival des films 
du monde, où seuls les curieux 
du Cinéma de l'Amérique latine 
ont pu l'apprécier. 

Présenté ce week-énd en ver­
sion originale espagnole avec 
sous-titres anglais ( les sous-titres 
français sont promis pour bien­
tôt ), ce petit bijou de film, réali­
sé en tandem par Tomas Gutiér-
rez Alea et Juan Carlos Tabio 
nous ramène quinze ans en ar­
rière, à la fin des années 70. La 
révolution cubaine est alors à 
son apogée, et Castro, tout-puis­
sant dans son ile. 

David ( Vladimir Cruz ) est 
l'exemple du parfait révolution­
naire coulé dans le système. Ce 
fils de paysan est reconnaissant 
au Régime, qui lui a ouvert les 
portes de l'université, où il étu­
die la sociologie. La scène d'ou­
verture, où sa petite amie se joue 
de lui, avant d'en épouser un au­
t re , nous a h a b i l e m e n t fait 
constater à quel point il est naïf. 

On le retrouve à une terrasse, 

STRAWBERRY AND CHOCOLATE 

où il n'arrive pas à noyer sa pei­
ne et sa frustration dans... une 
glace au chocolat. Arrive un in­
trus, dont les manières trahis­
sent l'homosexualité. C'est Die­
go ( J o r g e P e r u g o r r i a ) . I l 
s'installe à sa table, avec sa glace 
à la fraise, se présente comme 
un photographe et fait à lui seul 
les frais de la conversation. Il af­
firme qu'il connaî t David, et 
même qu'il a fait plusieurs pho­
tos de lui, jouant dans une pièce 
de théâtre... David lui réclame 
ces clichés et se voit ainsi, à la 
fois crédule et méfiant, entraîné 
vers l'appartement de Diego. 

Il y découvre tout un bric-à-
brac artistico-religieux, des ta­
bleaux, des statues, des disques 
( Callas... ) , et des livres impossi­
bles à trouver dans les librairies 
de La Havane, voire du whisky 
de contrebande. 

Mais dans ce fouillis, les pho­
tos promises ( si elles existent ! ) 
demeurent introuvables. Diego 
s'excuse, et tente de séduire son 
invité, qui le repousse et s'en­
fuit. Miguel ( Francisco Gator-
no ) , son camarade d'université 
et campagnon de chambre, à qui 
David raconte son aventure, l'in­

cite à retourner chez Diego et à 
le piéger pour le compte du Par­
ti. Commence alors ce qui de­
viendra une amitié des plus sin­
gulières, j 'al lais dire « virile 
aussi sincère que platonique, en!-
tre ces deux beaux jeunes hom­
mes, que tout opposait au dé­
part. ; : 

À t ravers c e t t e a m i t i é , ert 
l'élan amoureux ( singulier au<J-
si ) qui pousse David vers Nancy 
( Mirta Ibarra ) , la voisine un 
peu bizarre de Diego, qui a biëç 
40 ans, parle à ses statues afror 
chrétiennes et en est à son cin­
quième suicide raté, c'est un 
hymne à la tolérance et une sai­
sissante peinture de la société 
cubaine moderne que les co-rea-
lisateurs nous proposent. Eh 
douceur, en humour, et sans lp 
moindre prêchi-prêcha. 
Strawberry and Chocolaté est une 
comédie fraîche et bien ficelée, 
au rythme lent mais sans lon­
gueur, dont les personnages atta­
chants sont interprétés par des 
acteurs sensibles et convain­
cants. Un vrai plaisir ! : 

STRAWBERRY AND CHOCOLATÉ. 
de Tomas Gutiçrrez Alea et Juan Carlos. 
Tabio, Cinéma Egyptien. 

- •* 

BILLY MADISON 

JUSÊT CAUSE. d'Àrne Glimcher, Cotc-dcs-Neigef. Loews, Du 
Paré, Versailles et Famous Players. 

Adam Sandler incame Billy Madlson dans le film de Tamra Davle. 

Le comble de la platitude 
HUCUETTE R O B E R C E 

• Une comédie, ça fait rire. Donc Billy Madison 
n'est pas une comédie. On n'y sourit même pas ! 
Pour les pauvres spectateurs qui s'y feront pren­
dre, ce sera, au mieux, une perte de temps. Pour 
moi, ce fut aussi un pensum. 

Parlons net : ce film de major ( Universal ) est 
un comble de platitude, un summum de médiocri­
té qui sévit sur pas moins de sept écrans, à l'heure 
où des films de valeur doivent se contenter d'un 
seul. Devant cette ineptie totale, ma seule consola­
tion fut de constater que j'étais seule dans la salle. 
Enfin presque. En fait, nous étions deux à cette 
projection d'après-midi. Durant laquelle, j 'a i atten­
du en vain un éclat de rire du côté de l'unique au­
tre spectateur. )e le soupçonne de s'être endormi. 

L'histoire — ce qui est beaucoup dire — tourne 
autour d'un grand tata de 20 ans qui s'appelle, ti­
tre oblige, Billy Madison ( Adam Sandler ). Sorte 
de Jerry Lewis sans la bouille, ni le talent, il n'a 
depuis sa plus tendre enfance qu'une seule occupa­
tion : faire le pitre. Du reste, s'il a réussi son cours 
primaire, c'est que son papa milliardaire achetait 
ses promotions. Voici qu'au moment de prendre 
sa retraite, ce papa-gâteau a un gros problème de 

succession... Pourra-t-il confier les rennes de sa 
chaîne d'hôtels à ce dadais de Billy ? Ou ferait-]] 
mieux de céder cette gigantesque entreprise à l'un 
ou l'autre de ses deux principaux conseillers finarir 
ciers ? 

Billy demande à papa une dernière chance, et 
lui propose le marché suivant : il héritera de l'enç 
pire Madison s'il retourne à l'école et réussit sans 
favoritisme ses études primaires et secondaires, a 
raison d'une promotion à toutes les deux semai­
nes. Marché conclu. Et voici Billy en première an­
née primaire, en deuxième, en troisième... Il sç 
rendra au bout, malgré les obstacles que mettra 
sur sa route Eric, l'ambitieux bras-droit de papa. 
Mais son succès vous laissera tout à fait indiffé­
rent. Si vous êtes encore là. 

Scénario, gags en rase-mottes ( pipi-caca ) et gri­
maces agaçantes au possible, mise en scène ( si­
gnée Tamra Davie ) sans la moindre étincelle, sans 
le moindre effet spécial, personnages caricaturaux 
interprétés par des acteurs inconnus, qui méritent 
de le rester. À fuir. 

-

Billy Madison. de Tamra Davie, Cineplex Centre-Ville, Place 
Alexis-Ninon, Place Lasalle, Plaza Cotc-dca-Nciges, Pointc-Claim, 
Carrefow Laval et Chàtcauguay. f; 

y *• • . . . . . 
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N O M I N 
pour les films d'ALLIANCE: LE STUDIO #l en AMÉRIQUE DU NORD 
LA BANDE À TARANTINO VOUS DIT "MERCI" 

ET VOUS INVITE À CÉLÉBRER leur... 

NOMINATIONS AUX OSCARS 

T O U J O U R S N U M E R O 1 A U Q U É B E C 

G L O B E Ï S > S > 5 

D O N T — 

M E I L L E U R F I L M 
MEILLEUR RÉALISATEUR - QUENTIN TARANTINO 

MEILLEUR ACTEUR - JOHN TRAVOLTA 
MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN - SAMUEL L. JACKSON 

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - UMA THURMAN 
MEILLEUR SCÉNARIO 

m 
du M E I L L E U R F I L M É T R A N G E R 

"C'EST U N E F I C T I O N C O M M E «AMADÉUS». . . " 
Pierre Lapalme. R.C. 

v e r s i o n f r a n ç a i s e 

F I C T I O N P U L P E U S E 
w h fittn de duentiH 'UHAHUHO 

1 6 
A N S •»-
V I O L E N C E 
L A N G A G E 
V U L G A I R L 

I0HH TRA10LTA • SAMUEL LIACRSOU • DMA TBDRHAN • HARtfEY RETTEL • T1H ROTH • AHANDA PLUMMER 
MARIA de MEDEIROS • ÏIHO RBAHES • ER!G STOLTZ • ROSANNA ARQUE1TE • CBRISTQP3ER WALKEN BRCCE WILUS 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

C K O I 

M I R A M A X 

DES JARDINS W9-FILM | CENTRE-VILLE 349-RLM | BOUCHERVILLE W W W I CARREFOUR UVALM9-RLM 
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"IMPECCABLE ET JUBILATOIRE ! " 
Studio Magazine 

" C'EST BRILLANT ET D'UNE ÉNERGIE FOLLE! 
Woody Allen a retrouvé sa pleine forme. 

Il est comique tous azimuts! 1 1 

I ê 

LIVRE DE LA JUNGLE 
«THE JUNGLEBOOK» 

D'APRÈSL'ŒlARE DE Rl'DYARI) KIPLING 
Version française: Centre-Ville, Place LaSalle 12, 

Langelier, Galeries Lava) 8, Bcucherville, 
Oméga Longueuil. Ste-Thérèse, Terrebonne, 

Châteauguay Encore, Trois-Rrvières, Joliette. 
aussi en v.o. anglaise: Palace, 

Famous Players 8, Carrefour Angrignon, Centreiaval. 

MAGIQUE ET 
TROUBLANT... 

DES SCÈNES 
D'UNE 

SENSUALITÉ À 
VOUS COUPER 

LE SOUFFLE!" 
Huguette Roberge. LA PRESSE 

* LES SCÈNES 
D'ALCÔVE ET DE 

NUDITÉ SONT 
MAGNIFIQUES! 

JE LE REVE RR AI S 
ENCORE ET 
ENCORE!'' 
Francine Grimaldi, 
CBF B O N J O U R 

" UN FILM 
SOMPTUEUX ET 
FLAMBOYANT: 

ON EN 
SORT ÉMU 

JUSQU'AUX 
LARMES!" 
Louise Blanchard. 

LE JOURNAL DE MONTRÉAL 
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The New York Times 

" W000Y A SON MEILLEUR ! UN TOUR DE FORCE COMIQUE! 
Tous les acteurs sont formidables : on n'y résiste pas. " 

Rolling Stone 

D'UNE INVENTION GENIALE I 
Woody Allen est le 
plus grand et le plus 

intéressant des 
i auteurs américains." 

New York Newsday 
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N O M I N A T I O N S A U X O S C A R S 
D O N T 

MEILLEUR REALISATEUR / PHOTO / SCENARIO 

IRENE JACOB JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
uHF i iMDï KRZYSZTOF KIESLOWSKI. -

T R O I S C O U L E U R S 

(vmion française de Bullets Over Broadway) 

Lt NOUVEAU FILM DE WOODY ALLEN 
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"UN SUCCÈS T R I O M P H A L ! 
Une comédie piquante sur le sexe et la politique../' 

Peter Travers, ROLLING STONE 

"ÇA SE DÉGUSTE COMME UN 'SUNDAE' " 
Thelma Adams, NEW YORK POST 

R O B E R T R E D F O R D ET 
A L L I A N C E PRÉSENTENT 

F R A I S E e t 

C H O C O L A T 
PRENEZ-Y COÛT 
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" LE MEILLEUR FILM 
DE LA CARRIERE DE 
JOHN CARPENTER. 
UNE MERVEILLE DE 
THRILLER DE PEUR !!! " 

P a u l Wurvfer, W l A l 
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Anna 6 - 18 ( Cinéma Parallè­
le ) - Pendant 13 ans . Niki ta 
;Mikhalkov a filmé sa fille en lui 
posant , année après année, les 
.mêmes questions. Les réponses 
;3'Anna suivent le fil de son évo­
lution... et celle de la Russie elle-

'uième. Un document percutant, 
éc la i rant et émouvant sur la 
Russie actuelle et ce que nous 
'appelons le mystère de l 'âme 
fusse. Avec sous-titres français. 
pt Les Enfants du Paradis ( Con­
servatoire d'art cinématographi-
talie, lundi, avec s.-t. anglais) -
Les amours d'un mime ( Debu-
râu ) et d'une belle ( Gance ) que 
jq destin s 'acharne à séparer. 
Une magistrale évocation de la 
France de 1840. Ce chef-d'oeu­
vre de Marcel Carné et de Jac-
ijiies Prévert n'a pas vieilli d'une 
Hde. Avec Arletty, Jean-Louis 
Barrault et Pierre Brasseur. 
B Exotica ( Palace 2 ) - Un club 
fle danseuses nues, l 'Exotica. 
Dans ce cadre insoli te , Atom 
Egoyan traque des personnages 
qui semblent appartenir à une 
nîéme famille d'esprit. Un film 
dépouillé, vibrant, tourné dans 
un style personnel, attachant. 
n Farinelli ( Complexe Desjar­
dins 2., Dauphin 1, Carrefour 
Caval 6, Boucherville 2 ) - Dans 
ce film somptueux, aussi émou­
vant que flamboyant, le cinéaste 
belge raconte à sa façon, libre de 
tout carcan historique, la vie ex­
traordinaire de Carlo Brpschi, le 
plus célèbre des castra ts , ces 
« monstres à voix d'ange » qui 
ont existé en Europe jusqu'au 
début de ce siècle. 

•"La Fille de d'Artagnan ( Nou­
vel Elysée 2 ) - Un film vraiment 
sic né - Bertrand Tavernier - , 
heureux, enlevant, qui donne à 
ïtoeuvre de Dumas une suite mo­
derne. Avec Philippe Noiret en 
mousquetaire qui a pris de l'âge 
ei découvre qu'il a une fille na­
turelle ( Sophie Marceau ) capa­
ble de ferrailler comme un gar-
C6n. 

• Les Gens de la rizière ( Pari-

sien 3 ) - Les malheurs s'abattent 
sur cette famille de paysans cam­
bodgiens, qui lutte durement 
pour sauver une récolte de riz. 
Un bel hommage de Rithy Pahn 
aux gens de son pays. 
• Le Juge et l 'assassin ( Ciné­
mathèque québécoise, samedi ) -
Dans ce film réalisé en 1975, 
mettant en vedette Philippe Noi­
ret, Michel Galabru et Isabelle 
Huppert au début de sa carrière, 
Bertrand Tavernier porte juge­
ment sur la société contemporai­
ne, à travers une histoire de 
meurtres en série et la relation 
ambiguë entre le bourreau et sa 
victime. 
• Prêt-à-porter ( Faubourg 4 ) -
Cette incursion de Robert Alt-
man dans l 'univers du prèt-à-
porter réunit une pléiade de ve-

dettes dont Marcello Mastroian­
ni, Sophia Loren, Kim Basinger 
et Anouk Aimée. Satire du mon­
de de la mode, mais sans mé­
chanceté, un film délicieux mais 
qui froufroute un peu trop. 
• Soleil trompeur ( Parisien 3 ) 
- La Russie de Staline avant la 
guerre. Chez les Kotov, on a gar­
dé les vieilles et charmantes ha­
bitudes de la vie bourgeoise, 
somme toute heureuse, même si 
Sergueï Petrovic Kotov est un of­
ficier supérieur de l'armée rou­
ge. Mais la violence couve en ce 
beau dimanche pas comme les 
autres.. . Un film signé Nikita 
Mikhalkov. 

En version française 
• Forres t G u m p ( Parisien 1, 
Laval 4, Angrignon 3, Versailles 
5 ) - Une comédie qui tourne en 
ridicule tout ce qu'une Améri­
que conformiste adore . Avec 
Tom Hanks dans le rôle d'un 
brave type au quotient intellec­
tuel au-dessous de la moyenne 
qui va, inexplicablement, de suc­
cès en succès. Ne lui manque 
qu'une chose, pourtant capitale : 
celle qu'il aime depuis l'enfance 
ne l'aime pas du tout. Habile­
ment fait. 

THE BRADY BUNCH 
Film américain ( 1995 ) de Betty Tho­
mas. Scénario : Laurice Elehwany, Rick 
Capp, Bonnie Turner, Terry Turner.-
Avec Shelley Long, Gary Cole, Michael 
Mckean. Henriette Mantel, Christopher 
Daniel Barnes, Christine Taylor, Paul 
Sutera. lennifer Elise Cox. Jesse Lee. 
Olivia Hack. Versailles, Centre Eaton, 
Famous-Players-8. Laval. Angrignon. 
Greenfield Park. 
• Comédie. La famille Brady 
vit dans une coquette maison 
de banlieue décorée à la ma­
nière du début des années 70. 
En fait, tout dans la vie des 
Brady se réfère à cette époque : 
leur façon de s'habiller et de 
se coiffer, la musique qu'ils 
écoutent, leur langage et leurs 
références culturelles. Cette fa­
mille anachronique qui vit de 
nos jours à Los Angeles est 
donc confrontée tous les jours 
à une société vingt ans en 
avance sur elle. 

ÉUSA 
Film français ( 1994 ) de lean Becker. 
Scénario : I. Becker, Fabrice Carazo. 
Images : Etienne Becker. Montage : Jac­
ques Witta. Musique : Zbigniew Preis-
ner. Serge Gainsbourg, Michel Colom­
bier. Avec Vanessa Paradis, Gérard 
Depardieu, Clothilde Courau, Sekkou 
Sali. Florence Thomassin. 120 minutes. 
Le Parisien. Cinémas Laval. Versail­
les. 
• Drame psychologique. De­
puis qu'elles se sont échappées 
de l 'orphelinat où elles sont 
devenues amies, Marie et So­
lange vivent tant bien que mal 
de divers expédients. Les deux 
jeunes filles sympathisent avec 
Ahmed, un petit garnement 
qui devient leur complice. Puis 
un jour, Marie décide de partir 
seule à la recherche de son 
père qu'elle n'a jamais connu. 
C'est qu'elle veut se venger de 
lui. le tenant responsable du 
suicide de sa mère. 

HEAVYWEIGHTS 
Film américain ( 1995 ) de Steven Brill. 
Scenario : S. Brill, |udd Apatow. Avec 
Ben Stiller, Aaron Schwartz, Shaun 
Weiss. Centre Eaton. Famous-Players-
8, Cinémas Laval. Angrignon. 
• Comédie. Un jeune garçon 
âgé de onze ans qui souffre 
d'obésité se plaint à ses pa­
rents d'être constamment l'ob­
jet de moqueries de la part de 
ses camarades de classe. L'été 
venu, les parents décident 
d'envoyer leur rejeton dans un 
camp de vacances spéciale­
ment conçu pour les enfants 
obèses. Ainsi, ces derniers se 
retrouvent entre eux et peu­
vent enfin profiter des vacan­
ces en paix. Mais leur petit pa­

radis se Transforme en enfer 
lorsque le camp d'été est pris 
en charge par un maniaque de 
l'exercice physique. 

HOOP DREAMS 
Film américain ( 1993 ) de Steve lames. 
Frederick Marx, Peter Gilbert. Images : 
P. Gilbert. Montage : S. lames. F. Marx, 
Bill Haugse. 169 minutes. Cinéma de 
Paris. 
• Documentaire. Une équipe 
de c inéma a suivi pendan t 
quatre ans les hauts et les bas 
de deux jeunes Noirs de Chica­
go qui carressent le rêve de de­
venir champion de basketball. 
À travers le regard que les ci­
néastes portent sur le quoti­
dien de William Gates et d'Ar­
t h u r Agée , c 'es t t o u t e la 
communauté d'un ghetto noir 
qu'ils font vivre à l'écran. 

QUESTION PIÈGE 
( Quiz Show ) 
Film américain ( 1994 ) de Robert Red-
ford. Scénario : Paul Attanasio. Images : 
Michael Ballhaus. Musique : Mark Is-
ham. Avec lohn Turturro, Rob Morrow, 
Ralph Fiennes. David Paymer. VER­
SION FRANÇAISE : Le Parisien, Ciné­
mas Laval, Versailles. 
• Drame soc ia l . En 1958, 
l'émission de télévision Twen­
ty-One captive l'Amérique en­
tière. Depuis quelque temps, 
chaque semaine, le participant 
Herbie Stempei s'enrichit en 
trouvant les bonnes réponses à 
ce jeu questionnaire. Ce que 
les téléspectateurs ignorent, 
c ' e s t q u e H e r b i e c o n n a î t 
d ' avance les r éponses aux 
q u e s t i o n s . C'est le moyen 
qu'ont trouvé les producteurs 
pour rendre leur émission plus 
excitante. Lorsque les cotes 
d'écoute se mettent à fléchir, 
ces derniers décident de faire 
perdre Stempei au profit d'un 
nouveau participant, histoire 
d'ajouter un peu de suspense. 
Le gagnant devient Charles 
Van Doren, un séduisant pro­
fesseur qui accepte de se livrer 
à cette supercherie lucrative. 
Mais un jour, la vérité éclate... 

SCORPION NOIR 

Laval 2000 , Place Lasalle. Terrebon­
ne. DorvaL 
• Drame policier. Un meurtre 
a été commis dans le parc des 
Everglades en Floride. Huit 
ans plus tard, le professeur en 
droit Paul Armstrong s'efforce 
de sauver de la chaise électri­
que celui que la* justice a re­
connu coupable du crime. En 
effet, Armstrong croit ferme­
ment en l'innocence de l'accu­
sé. Mais pour sauver la vie de 
ce dernier, il devra confronter 
ses vues avec celles du policier 
qui fut reponsable de l'incul­
pation de son client. 

STRAWBERRY AND CHOCOLAT 
( Fresa y chocolate ) 
Film cubano-mexicano-espagnol ( 1995 ) 
de Tomas Gutierrez Alea et Juan Carlos 
Tabio. Scenario : Senel Paz, T.G. Alea. 
Images : Mario Garcia. Montage : Mi­
riam Talavera. Musique : (ose Maria. 
Avec lorge Pcrugorria, Vladimir Cruz. 
Mirta Ibajra, Francine Gattorno. 111 
minutes. Egyptien. 
• Comédie de .moeurs. La Ha­
vane , Cuba. À pe ine remis 
d'une peine d'amour, le macho 
et très patriotique David fait la 
connaissance de Diego, un 
professeur homosexuel. C'est 
avec étonnement et perplexité 
que David découvre l'univers 
marginal de cet artiste intellec­
tuel qui essaie de le séduire. 
Effrayé, David refuse de le re­
voir, mais, sur le conseil d'un 
de ses amis mi l i tan ts , il se 
transforme en espion de ce ci­
toyen déviant. L'étudiant se 
met ainsi à fréquenter Diego 
et finit par devenir son ami en 
acceptant sa différence. 

TO W & VIV 
Film anglo-américain ( 1994 ) de Brian 
Gilbert. Scenario : Michael Hastings, 
Adrian Hodges, d'après la pièce de M. 
Hastings. Images: Martin Fuhrer. Mon­
tage : Tony Lawson. Musique : Debbie 
Wiseman. Avec Willem Dafoe. Miranda 
Richardson. Rosemary Harris, Tim Dut-
ton. 125 minutes. Loews. 
• Drame biographique. Alors 
qu'i l poursuit des études en 
philosophie à Oxford, le jeune 
Américain Tom S. Eliot tombe 
amoureux de Vivienne Haigh-
Wood, une patriote en visite 
en Angleterre. La jeune femme 
partage l'ardeur et la soif de 
vivre du jeune homme qui 
commence à se faire connaître 
pa r ses poèmes . V i v i e n n e 
épouse Tom sans le prévenir 
d'un mal dont elle souffre de­
puis quelque temps. 11 s'agit 
d'un déséquilibre hormonal 
qui la rend maniaco-dépressive 
et qui l'affectera au point de 
ruiner leur vie de couple. 





l ine fascinante incursion dans l'univers du poète T.S. Eliot 
É Pour qui ne connaît pas les 
débuts de la carrière du poète 
américain T.S. Eliot en Angle­
terre à l'époque de la Première 
Guerre mondiale, l 'histoire de 
§on premier mariage avec Vi-
viennc Haigh-Wood risque de 
piquer la curiosité. Sur le modè­
le efficace, factuel et sans fiori­
tures que les Anglais ont su por-
t e r à un d e g r é a v a n c é de 
perfection, le film de Brian Gil­

bert nous fait pénétrer au sein 
d'un milieu on ne peut plus pit­
toresque. Avec 80 ans de recul, 
ce monde demeure toujours aus­
si fascinant. 

Le d é c o r est v i te c a m p é . 
Quand Tom, de la fenêtre de sa 
chambre, aperçoit Viv en train 
de faire des cabrioles sur la pe­
louse du Merton College à Ox­
ford, ça va être le coup de fou­
dre. Un coup de foudre partagé. 
Viv, une jeune femme de la hau­
te société, est la soeur du meil-

leur ami du poète, Maurice. Le 
couple décide illico de se marier 
sans attendre la permission des 
parents. 

Les premiers problèmes vont 
surgir dès le voyage de noces. 
Au lendemain de la première 
nuit, Tom catastrophé découvre 
les malaises dont souffre Viv. 
Des draps en sang, des médica­
ments répandus sur le tapis, une 

chambre d 'hôte l en désordre 
laissent deviner le trouble. Une 
carence glandulaire empoisonne 
l'existence de la jeune femme. 
Ce dérèglement va lourdement 
handicaper le bonheur du cou­
ple. 

Car, bientôt, les médicaments 
ne suffisent plus. Viv ne souffre 
pas seulement dans son corps. 
Cet être d'un niveau élevé d'in-

telligence et d 'une éducation 
sans faille passe de plus en plus 
souvent par des phases qui la 
métamorphosent en quelqu'un 
d'autre, un véritable monstre. 
Dans ces moments de crise, elle 
s'emporte et pose des gestes vio­
lents même en public, compro­
mettant sérieusement la carrière 
naissante du poète ( lequel, pour 
subsister, a accepté entre-temps 
un travail dans une banque ). Le 
grand mot sera enfin lâché : 
Viv est folle. Elle souffre d'une 
sorte d 'a l iénat ion morale, va 
préciser un spécialiste. Une solu­
tion extrême va s'offrir à Eliot et 
sa belle-famille : l'internement. 

Des noms célèbres 
Tom & Viv propose une incur­

sion dans les salons littéraires 
anglais du début du siècle et la 
chance de croiser des noms célè­
bres tels que Virginia Woolf et 
Bertrand Russell. Dans le rôle de 
T.S. Eliot, Willem Dafoe est loin 
de correspondre à l'image con­
ventionnelle du poète. Mais son 
jeu tout en nuances ne manque 
pas de qualités. Cependant la 

distribution est largement domi­
née par la performance de Mi­
randa Richardson dont le jeu, 
dans un esprit maniaco-dépressif 
fidèle à son personnage, fait al­
terner sans préavis tendresse et 
violence. 

Le film soulève par ailleurs 
quelques voiles quant aux lacu­
nes de la médecine de l'époque 
ainsi que sur les faiblesses de la 
nature humaine. Car on a beau 
compatir avec le poète dans ses 
malheurs, louer la patience dont 
il fit preuve avec Viv, on arrive 
difficilement à comprendre, vers 
la fin du film quand celle-ci a 
recouvré la santé, pourquoi il 
s'obstine à la laisser prisonnière 
de sa clinique. Ce visage fermé 
du poète reste le dernier souve­
nir, amer, d'un film par ailleurs 
ouvert et serein. Comme si la 
passion devait nécessairement 
faire place à la tragédie avant de 
s'éteindre finalement dans une 
sorte de vengeance qui a toutes 
les apparences de l'indifférence. 
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vanessa Paradis se prête au jeu... 
» 

S U Z A N N E C O L P R O N 

• L'interprète de Joe le taxi, 
dont la tournée de promotion 
s'est terminée en catastrophe, ne 
raffole pas des entrevues. En vé­
rité, elle les déteste. « C'est pas 
quelque chose que je fais pour 
mon propre plaisir. Je préfére­
rais me promener, franche­
ment », avoue la star de 22 ans, 
qui a été arrêtée jeudi à Dorval, 
en possession de trois grammes 
de hasch. 

Néanmoins, Vanessa Paradis 
accepte de jouer le jeu. Ne se­
rait-ce que pour donner un coup 
de pouce au film de Jean Becker, 
Élisa, dans lequel elle a interpré­
té le rôle de Marie avec un im­
mense bonheur. 

« Les interviews, c'est quelque 
chose qu'il faut faire aujourd'hui 
quand on sort un film. Je pense 
pas que ce que je puisse dire 
change quoi que ce soit au film. 
Mais le fait qu'on parle de moi 
et qu'on parle du film peut don­
ner aux gens envie d'aller le 
voir. Enfin, j'espère que ça sert à 
quelque chose. le ne suis quand 
même pas là pour rien, quoi ! » 
3 Pour rien ? Sûrement pas. La 
petit oiseau de Chanel attire les 
foules. À 15 ans, Vanessa Para­
dis a vendu trois millions de dis-

?ues. Elle a travaillé avec Roda-
ril; Serge Gainsbourg, Lenny 

Kravitz. Et c'est pour elle que 
Jean Becker a écrit le scénario 
d'Êlisa. 

Le nouveau film du réalisa­
teur de L'été meurtrier raconte 
l'histoire d'une gamine recueillie 
par un foyer spécialisé après le 
suicide de sa mère. À l'approche 
de ses 18 ans, elle n'a qu'une 
idée en tête : retrouver son père 
( Gérard Depardieu ) qu'elle 
croit responsable de la mort tra­
gique de sa mère. 

— Vous êtes comédienne ou 
chanteuse ? 

— Quand j'étais petite, j 'ai ja­
mais dit, plus tard, je vais être 
chanteuse ou je vais être actrice. 
Mais, par contre, c'est vrai que 
c'était les seules choses qui me 
faisaient rêver. l'ai commencé à 
faire de la danse quand j'avais 
cinq ans. Et c'est ce qui m'a 
vraiment chamboulé la tête et le 
coeur. 

— Le tournage d 'El i sa a 
commencé par la fin, avec Gé­
rard Depardieu, n'est-ce-pas ? 

— Oui, on a commencé à 
tourner sur l'île de Sein, au mi-

. M E 
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La comédienne et chanteuse vanessa Paradis a 22 ans et dit 
qu'elle a envie de se marier et d'avoir des enfants. 

lieu de rien du tout. C'était gé­
nial. Depardieu, c'est quelqu'un 
qui vous manque très fort quand 
il n'est pas là. Et puis, il est tel­
lement drôle. Deux secondes 
avant de tourner, quand Jean di­
sait moteur, il me racontait une 
grosse connerie et il fallait qu'on 
joue. C'était pas toujours facile 
mais c'était très drôle au moins. 

— Et C lo th i lde Courau , 
vous manque-t-el le ? Vous 
semblez très complices dans le 
film. 

— On se revoit tout le temps. 
Elle m'a appelée ce matin ( lun­
di ) pour me réveiller pour que 
j'aille prendre mon avion. Cette 
amit ié , c 'est quelque chose 
qu'on n'a pas fabriqué, ça exis­
tait même avant le tournage. 
Dès qu'on a fait les essais en­
semble, tout de suite, on est de­
venu des amies. 

— Qui sont vos cinéastes 
préférés ? 

— Woody Allen, Bertrand 
Blier, Pedro Almodovar. 

—. Aimeriez-vous tourner 
aux Etats-Unis ? 

— Oui, bien sûr, mais pas 
parce que Hollywood m'attire. 
Simplement, les bons films m'at­
tirent. Et comme il y a des bons 
cinéastes aux États-Unis, pour­
quoi pas ? 

— Avec Woody Allen, par 
exemple ? 

— Alors là, putain, ça serait 
le summum ! 

— Quels sont vos musiciens 
préférés ? 

— J'écoute beaucoup de vieux 
trucs, quoi ! Pas tellement de 
nouvelles choses. Dans les Fran­
ç a i s , ça r e s t e r a t o u j o u r s 
Gainsbourg et Dutronc et Sou-
chon aussi, j 'aime bien. Sinon, 
j 'écoute Sly Stones, Al Green, 
Bootsy Collins, ParliementFun-
kadelic. Et Sarah Vaughan, aus­
si, j'adore. Puis il y a les classi­
ques, les Stones, les Beatles, Bob 
Marley, Aretha Franklin et Mo­
zart. 

— Avez-vous des projets ? 
— Non, j'ai pas de projets. Pas 

de projets de disques, pas de pro­
jets de films. 

— Des projets de mariage ? 
— Non plus . Mais dans 

l'idéal, dans le rêve, j'aimerais 
bien me marier. J'ai envie de fai­
re des enfants, donc, j ' a i envie 
de me marier... 

Vanessa Paradis dans une scène de Noce blanche en compagnie 
de François Négret. La chanteuse populaire a démontré ses ta­
lents de comédienne dans ce film de Jean-Claude Brisseau. Elles 
d'ailleurs obtenu le César du meilleur espoir du cinéma française 
la suite de son rôle. Z 

Le parcours de la star 

Jean Becker : « La vie, c'est du mélo » 
SUITE DE LA PAGE C 1 

Ainsi s'est mise à germer 
J'idéc d'une fille qui veut absolu­
ment savoir ce que son père est 
ïievenu, s'il était vraiment ce sa­
laud qu'on prétendait. Il a fait 
équipe avec un jeune scénariste, 
Fabrice Carazo. 
- « J'ai voulu réunir deux géné­
rations dans le but de confronter 
Jnon expérience des ans avec son 
expérience de jeune. Ces jeunes 
ont un tel mal à vivre, ils ont 
été tellement agressés que les 
adultes ne les comprennent 
plus. » 
* Élisa est construit comme un 
puzzle, fait remarquer le réalisa­
t e u r . 11 a cherché à éviter un 
écueil fréquent dans les films où 
iout est expliqué. Le spectateur 
n'a plus d'effort à faire. Au con­
traire, dans son film, chaque piè-
fce du puzzle a pour but de faire 
travailler le spectateur. 

Dès le début, le scénario fut 
écrit sur mesure pour Vanessa 
Paradis. Becker avait appris du 
producteur Christian Fechner 
que la chanteuse était intéressée 
a travailler avec lui. Il était 
même allé assister à une de ses 

Performances sur scène lors des 
rancofolies de La Rochelle. 

Déjà le jeu de Paradis l'avait sé­
duit dès la première apparition 
de la jeune vedette dans le film 
de J e a n - C l a u d e Brisseau, Noce 
blanche. 

« Elle a une sincérité que j 'ai 
rarement vue chez les comédien­
nes. Dans ce film, elle m'avait 
paru d'une telle justesse de ton 
pu'on a l'impression qu'elle ne 
joue pas, qu'elle se contente 
d'être elle-même. On a l'impres­
sion qu'elle arrive à faire une 
transposition directe. Elle assi­
mile tellement bien qu'elle de­
vient le personnage. Elle n'inter­
prète pas, elle est. » 
* Entre les deux, ce ne fut pas 
le duel comme il arrive parfois 
pais piutôt i'emente cordiale. 
> « Il y a eu une rencontre , 
Constate Becker. Elle attendait 
une histoire comme ça. C'est 
une fille qui a vécu un peu trop 
vite et qui est devenue mature 
plus vite que la moyenne. De­
puis l'époque de Noce blanche, 
elle a acquis une grande maîtri­
se. J'aime son jeu agressif, vio­
lent et un peu perdu. Ça l'a 
beaucoup aidée de se sentir plus 
Sûre d'elle-même. » 

Faire payer les salauds 
S'il est permis de parler d'ob­

session, dans le cas du Becker, 
î'idée de la vengeance figure en 
b o n n e place. 
* « Je crois à une forme de ven­
geance, estime-t-il. J'imagine que 
si, un jour, quelqu'un, par exem­
ple un chauffard, tue un de mes 
enfants ou un de mes proches et 
S'en tire sans conséquences, c'est 
vrai que ma vie s'arrêterait. Et je 

Partirais en guerre contre lui. 
as pour le tuer mais pour qu'il 

paye. Jusqu'à un certain point, je 
ne pardonne pas. Il y a des sa­
lauds. Il ne faut pas les laisser 
faire. Sinon, c'est l'anarchie et 
on retourne au Far-West. On 
laisse faire trop souvent. Moi, les 
tueurs au grand coeur ne m'im­
pressionnent pen. Les hors-la-loi 

qui tuent pour survivre, ce n'est 
pas pour moi. » 

Jean Becker est le fils de Jac­
ques Becker, peut-être le réalisa­
teur français le plus sensible de 
l'histoire après Renoir. Qui n'a 
pas été ému en voyant Casque 
d'or dans lequel Serge Reggiani 
et Simone Signoret vivent une 
histoire d'amour inoubliable. 
Une hérédité lourde à porter, re­
connaît le cinéaste. 

« Au début, ça m'a énormé­
ment complexé. En plus, les cri­
tiques n'ont pas été très tendres 
avec moi. Mais maintenant, à 61 
ans, c'est quelque chose que j'ai 
assumé. » 

De son père, il dit avoir rete­
nu ce souci non seulement des 
rôles principaux mais également 
des seconds rôles. Il cherche à 
coller à la manière qu'avait son 
père de diriger les acteurs secon­
daires. Il n'existait pas pour Jac­
ques Becker, estime son fils, de 
petits personnages. 

« Quand je suis perdu, une 
seule croyance me sauve, ce sont 
les gens que j'ai aimés profondé­
ment et celui que j ' a i aimé le 
plus profondément, c'est mon 
père. Quand je suis en état de 
manque, j 'appelle mon père à 
mon secours. Je me pose la ques­
tion : qu'est-ce qu'il aurait fait à 
ma place ? Ça m'aide. » 

Son prochain film n'aura pas 
pour thème la vengeance d'une 
fille. « J'ai exorcisé mon truc », 
jure-t-il. Mais l'accusation qu'on 
lui lance de faire des mélos l'im­
pressionne peu. 

« La vie c'est souvent du mélo. 
On rit, on pleure. Tout est en 
dents de scie. J'ai vu des gens, 
dans des situations extrêmes, de­
venir formidables. Malgré tout 
ce qui se passe dans le monde, je 
crois encore aux sentiments, à 
l'humanité. Sinon, j ' i rais sur 
mon île de Ré et je ne bougerais 
plus. » 

PHOTO PIERRE MCCANN, Lè Presse 

Jean Becker 

• 22 décembre 1972 : Naissance 
de Vanessa Paradis à Saint-
Maur-des Fossés ( Val-de-Mar­
ne ). 

0 1985 : Recrutée par son oncle 
( Didier Pain ) qui fait dans le 
showbiz , Vanessa Paradis endis-
que une première chanson : La 
Magie des surprises-parties. 
• 1987 : Le parolier Etienne Ro-
da-Gil, en rogne contre Julien 
Clerc pour qui il écrivait la ma­
jorité des textes et avec qui il 
s'est réconcilié depuis lors, signe 
Joe le taxi. La musique est écrite 
par Franck Langolff, qui a d'ail­
leurs créé la chanson Tue-moi, 
popularisée au Québec par Dan 
Bigras. Le tube s'écoulera à plus 
de 2,5 millions d'exemplaires. 
Vanessa n'a alors que 14 ans ; 
pendant plusieurs années, son 
image de « kid-star » lui restera 
collée au derrière. 

% 1988 : Fort de ce succès reten-
tisssant, le tandem LangolffrRo-
da-Gil récidive et écrit un album 
complet pour la jeune fille. Voi­
ci venir M&J, qui met en scène 
une midinette branchée, un tan­
tinet sexy, pas aussi olé olé que 
Mitsou à ses débuts. 

• 1989 : Dans Noce blanche de 
Jean-Claude Brisseau, elle campe 
le rôle d'une adolescente amou­
reuse, voire obsédée par un pro­
fesseur de lycée — qui devient 
lui aussi fou d'elle. On imagine 
le dénouement de ce drame pas­
sionnel... Obtenant le César du 
meilleur espoir du cinéma fran­
çais à la suite de Noce blanche. 
Paradis se taille une réputation 
d'artiste complète. Cette récom­
pense constitue une réplique à 
ses détracteurs, qui voient enco­
re en elle une coquille vide, pure 
fabrication de la société du spec­
tacle. 

• 1990 : Serge Gainsbourg signe 
les textes, les musiques et pro­
duit le nouvel album de Vanessa 
Paradis, de loin son plus sub­
stantiel. Variations sur le même 

t'aime sera l'une des dernières 
grandes oeuvres pop de fëu 
Gainsbourg. Inutile d'ajouter 
que son interprète s'en trouve 
grandie. Quoique... de l'adoles­
cente futée à la Lolita vague­
ment perverse, l'image de la jeu­
ne artiste négocie un sérieux 
virage. - • 

• 1991 : Vanessa Paradis devient 
la figure de proue de la maison 
Chanel. 

• 1992: Premier album en an­
glais de Vanessa, réalisé par le 
whiz afro-américain Lenny Kra­
vitz. La rumeur veut que ce der­
nier soit devenu son petit copain 
depuis lors — d'où cette navette 
incessante entre Paris et New 
York. L 'a lbum? Textes fai­
blards, pop remarquable, caj-
quée sur l'un ou l'autre épisode 
des sacro-saintes années soixan­
te. En interview, Lenny KravÏÏz 
se pétera les bretelles en affir­
mant que Vanessa a fait des pas 
de géant en s'associant à lui. 
Terminé, l'artisant français, SBÊftj 
Kravitz... Quelle prétentiqjft !; 
L'album éponyme, lui n'obtien­
dra à peu près aucun impact 
chez les anglo-saxons. 

0 1993 : Accompagnée par-.nger 
formation essentiellement am£rK* 
caine, Vanessa Paradis parlait! 
tournée... en Europe francôpjtj)-; 
ne et au Québec. Le Nàtupah 
Higlt Tour présente une jeune* 
chanteuse qui a dû travaillenj6^s^ 
fort pour en arriver à de tcjyjé-;' 
sultats. Aucune fausse notéijgig 
cune frime, aucun filet : en'BoïiU 
de ligne, Paradis s'en tire 3<?Ûîi:.' 
rablement. Son escale montréa­
laise, en juillet 93, restera gravée'-
dans l'esprit des fans. Que l 
show! ; ; 

• 1994: Lancement d'un disefus-
compact enregistré lors dedlit 
tournée. j g j ; Jjj 
• 1995 : Vanessa devient Mo:' 
ne... 

Alain Brtiin* 

A . L'AFFICHE 
1 cette semaine... 
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L'équipe des porteurs de 
La Presse: des porte-
parole actifs! La Presse 
tient à souligner l'excellent 
travail de ses collabora­
teurs, les vedettes de son 
service à la clientèle! 

Cette semaine; c'est au 
tour de cinq autres por­
teurs de prendre l'affiche! 

Les porteurs qui se sont 
démarqués pour la qualité 
de leur service recevront 
un document souvenir de 
leur nomination, un diction­
naire Le Robert diction­
naire d'mijaurrl'hui, quatre 
invitations' gratuites pour 
visiter la Tour olympique et 
un coton ouaté du Stade 
olympique. 

Félicitations! 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

SÊSSc 

- *1 

Pierre Boudria 
Princcvillo 

Secondaire Sainte-Marie 

Benoit Lefebvre 
Le Gardeur 

Ecole J.-B. Meilleur 

Joignez-vous à l'équipe des porteurs de La Presse au 285-
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AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS 

AVIS 
A. tous les membres, anciens membres ainsi qu'aux autres personnes ayant droit à un 
paiement d'un des régimes de retraite suivants anciennement administrés par 
Central Guaranty Trust : 

£e Régime de Retraite Spvctrum (0) - anciennement le Régime de Retraite Traders 

Group Limited 
Le Régime de Retraite Spectrum (1) - anciennement le Régime de Retraite Traders 
Group Limited pour Cadres (1980) 
Ce Régime de Retraite Spectrum (2) - anciennement le Régime de Retraite Traders 
Group Limited pour Cadres Supérieurs 
Le Régime de Retraite Spectrum (4) - anciennement le Régime de Retraite des 
Employés de Central Trust Company 
Le Régime de Retraite Spectrum (5) - anciennement le Régime de Retraite de Nova 
Scotia Satings and Loan Company 
Les surintendants des Régimes de retraite de la Nouvelle-Ecosse et de l'Ontario ont 
élu Price Waterhouse Limitée l'Administrateur aux fins de la liquidation des régimes 
de retraite mentionnés dans cet avis. Depuis cette nomination. Price Waterhouse 
Limitée en tant qu'Administrateur a écrit à tous les membres connus au sujet de leur 
participation à un ou plusieurs de ces régimes de retraite. Si vous n'avez pas reçu 
cette lettre et que vous croyez avoir droit ù une prestation de retraite de l'un ou 
l'autre de ces régimes de retraite, prière de nous communiquer par écrit et d'ajouter 
toute documentation appuyant votre requête. 

Vous pouvez obtenir de plus amples renseignements en appelant sans frais le 1-800-
387-5944. 

Daté ce 18 février 1995. à Mississauga, Ontario. 
Price Waterhouse Limitée 
Administrateur du Régime de Retraite Spectrum ( 0 ) 

Régime de Retraite Spectrum (1) 
Régime de Retraite Spectrum ( 2 ) 
Régime de Retraite Spectrum ( 4 ) 
Régime de Retraite Spectrum (5) 

One Robert Speck Parkway, suite 1100 
»5 Mississauga, Ontario 

14/ . 3.M3 

î5* 

SOLLICITATION D'OFFRES 

Complexe Hôtelier (Hôtel Maritime) 

Des offres sont sollicitées pour Tachât d'un complexe hôtelier 
situé au centre-ville de Montréal, actuellement en exploitation 
et connu sous le nom Hôtel Maritime. Ce complexe hôtelier 
comprend 214 chambres, des salles de banquets, des restau­
rants et de nombreux autres aménagements. 

Les renseignements sur les actifs et les conditions de vente 
seront fournis lors de l'inspection des actifs. Les conditions 
de vente constituent une partie intégrante du présent appel 
d'offres et de chaque soumission. Il appartiendra à chaque 
soumissionnaire de s'en procurer une copie. L'inspection 
des actifs se fera sur rendez-vous seulement, en communi­
quant avec M m e Suzanne Matte du bureau du syndic au 
(514) 934-3515. Les offres devront parvenir au bureau du 
syndic au plus tard le 29 mars 1995 à 11 h. 

L'ouverture des offres se fera en privé, en présence d'un 
représentant du bureau du Surintendant des faillites et des 
inspecteurs de la faillite. 

a R l C H T E R 
& ASSOCIÉS INC. 

2 Place Alexis Ninon, 22c étage 
Montréal. Québec H3Z 3C2 Téléphone: (514) 934-3497 

V.WV.VNV.V] 

1 A VIS DE VENTE PAR SOUMISSIONS 

• » • » 

DANS L'AFFARE DE LA FAILLITE DE : 3090-8693 Q U É B E C INC. 
(Chez Pépé Enr.) 
1065 Visitation 
St-Charles-Borromée, Québec 

A) RECEPTION DES SOUMISSIONS ET DESCRIPTION DES ACTIFS : 
Des soumissions, sous enveloppe scellée, et devant porter au recto de l'enveloppe 
et lisiblement écrit le mot "soumission" ou le mot "tender" de môme que le nom de 
la faillite pour laquelle les soumissions sont demandées, seront reçues et ouvertes 
en présence des inspecteurs, selon le cas, et des soumissionnaires, lesquels sont 
Invités à assister à l'ouverture et à l'annonce des soumissions au bureau du Syndic, 
ST-GEORGES, HÉBERTINC..401 Est, boul. St-Joseph, Montréal, Québec, jusqu'au 
mercredi le 22 février 1995 à 11:30 heures, pour l'achat en bloc ou en lots 
séparés des actifs ci-après mentionnés. Toutes les soumissions doivent être 
accompagnées d'un chèque visé à l'ordre du Syndic, représentant 15% du montant 
do la soumission, à l'exception du Lot A • 5%. Le solde devenant dû et exigible sur 
acceptation ou à tels termes acceptables au Syndic et aux inspecteurs qui ne sont 
pas tenus d'accepter la plus élevée, ni quelque soumission que ce soit Le dépôt sera 
remis au soumissionnaire si sa soumission n'est pas acceptée. 

DESCRIPTION DES ACTIFS : 

Immeuble commercial et terrain (app. 100,000 pi2) situé au 
1065 Visitation, Saint-Charles-Borromée, composé des lots 
312-1 et ptie du lot 312 de la Paroisse de Saint-Charles-
Borromée. (Sujet à liens) 

VALEUR: à déterminer 

Équipements divers tel que : fours à pizza, cuisinières au 
gaz, salamande, réfrigérateurs, tables, chaises, chambres 
froides, etc. (Sujet à Tiens) 

VALEUR: è déterminer 

Équipements divers tel que : grilloir au gaz, réfrigérateur, 
tabourets, caisses enregistreuses, vaisselle, etc. 
(Libre de liens) 

VALEUR: è déterminer 

Équipements divers tel que : chambre froide, pompes à 
bières, comptoirs, etc. 
(Sujet à liens) 

LOT "À" 

iOT "B" 

LOT M C " 

LOT "D" 
- ^ 

V-.V VALEUR: è déterminer 

LOT " E " 

LOT "F 

Chevrolet Tracker 1989, 
automatique, 60 000 Km. 
(Sujet à liens) 

G.M.C. Tracker 1989, 
automatique, 70 000 Km. 
(Sujet à liens) -

V A L E U R : è déterminer 

VALEUR: è déterminer 

INSPECTION DES ACTIFS 

Les actifs peuvent être inspectés le lundi 20 février 1995 de 10:00 à 16:00 heures 
à l'adresse suivante : 

LOTS "A, B, C ET D" : au 1065 Visitation, St-Charles-Borromée, Québec. 

LOTS " E ET F" : ch cz "Ch a I u t Automobiles** au 250 bou l . Anton io-Bor rc t to 

à Jo l ie t te , Q u é b e c 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

Toutes les soumissions doivent être envoyées au bureau du syndic soussigné au 
401 Est, boul. St-Joseph. Montréal, Québec H2J1J6 au plus tard le 22 février 1995 
à 11:30 heures. Toutes les soumissions seront ouvertes au bureau du syndic 
soussigné, en prôsonce des soumissionnaires, qui sont invités à assistera l'ouverture 
et l'annonce dos soumissions le 22 février 1995 à 11:30 heures. 

g CONDITIONS DE VENTE 
Les actifs sont offerts selon les conditions prévues à la sous section 8 do la règle 

114 de la Loi sur la faillite et l'insolvabilité au Canada et lesquelles font parties 
intégrante do cette demande de soumissions. 

pes conditions sont disponible» sur demande. 
— 

St-Georges 
Hébert Inc. 

S Y N D I C 

i 

401, boul. St-Joseph Est 
Montréal (Québec) H2J116 
Tél. : (514) 8-14-1044 
Téléc. : (514) 844-5916 

y  

AVIS AUX CREANCIERS DE 
LA PREMIERE ASSEMBLEE 

A V I S est par la présenta donna quo la socidtd L a s Investissements Dcsjarlais 
Inc. , opérant sous la raison socialo "Baba Cool", un corps politique» dûment 
incorpore" selon la lo i . ayant son siège social et principale place d'affaire-, au 
2020. boul. Rono-Gaulhior. Varcnnos, Québec a fait cossion do ses biens le 13* 
jour do février 1995 et quo la promiôro assemblée des créanciers sera tonuo lo 2* 
jour do mars 1995 à 10h30. au bureau du Séquostro Officiel au 5 Place Vi l l e -
Mar io , 8e dingo, Montréal , Québec. 

FAIT à Montréal, ce 18* jour do février 1995. 

S o l a n g e t r e m b l a y 
& a s s o c i e s i n c . 

t . . syndics A gestionnaires 

1, Place Ville-Marie, bureau 3825, Montréal (Québec) H3B 4M6 
Tél. : (514) 395-0570 Téléc. : (514) 395-0571 

AFFIUÉE À MARTIN & ASSOCIÉS 

Ville de 

SAINT-BRUNO 
<le-Monîanille 

APPEL D'OFFRES 
ASSURANCES DES BIENS 

Sont seuls admis à soumissionner, les 
courtiers, agents et compagnies d'assu­
rance autorises à faire affaires au Québec. 
Les conditions du présent appel d'offres 
sont contenues au cahier des charges qui 
sera disponible au bureau de la soussi-
gnée, à l'hôtel de ville, au 1585. rue Mon-
tarvillc. Saint-Bruno et chez Sobeco Emst 
& Young, au 505, boul. René-Lêvcsque 
Ouest. 6e étage, Montréal, à compter du 
lundi 20 février 1995. moyennant un dépôt 
de vingt-cinq dollars (25$) en argent ou 
chèque vise payable à la Ville de Saint-
Bruno-de-Montarville et non remboursa­
ble. 

Toute soumission devra être accompagnée 
d'un chèque visé au montant de cinq 
cents dollars (500 $). payable à l'ordre de 
la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville. 
Ce montant sera rembourse aux soumis­
sionnaires dont les soumissions n'auront 
pas été retenues. Quant à l'adjudicataire, 
ce dépôt lui sera remboursé lorsque les 
contrats d'assurances auront été émis con­
formément à sa soumission. 

Quel que soit le mode d'expédition choisi, 
toute soumission devra se trouver physi­
quement sous pli cacheté, portant la men­
tion «Soumission pour le portefeuille des 
assurances des biens», au bureau de la 
greffière, 1585. rue Montarville, Saint-
Bruno J3V 3T8 avant 11 h, le mercredi 
15 mars 1995. Les soumissions seront ou­
vertes publiquement dans la salle du con­
seil, à la même adresse, le même jour, à la 
même heure. 

La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville 
ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues. De plus, 
la Ville n'assume aucune obligation ou 
frais quelconque envers le ou les soumis­
sionnaires. 

D O N N É À SAINT-BRUNO-DE-
M O N T A R V I L L E , 
CE 16c JOUR DE FÉVRIER 1995 

C H A N T A L S A I N T E - M A R I E , avocate 
Greffière 

col 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE (Article 102 (4)) 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE : 
DISTRIBUTION MESSAGE I N C . , 
ayant son siège social au 5498, 13e 
Avenue, Rosemont, Montréal, 
Québec H1X2Y1 et ayant fait affaires 
au 4840, René-Émard, Piorrefonds, 
Québec H9A2Y1. 

AVIS est par les présentes donné que 
DISTRIBUTION MESSAGE INC. a 
fait une cession le 13iéme jour de 
février 1995, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue 
le 2iôme jour de mars 1995, à 9h30 
de l'avant-midi au 3420, Hochelage, 
Montréal, Québec H1W 1H3. 

Daté à Montréal, 
ce 14iôme jour de février 1995. 
P I E R R E L A B E R G E & 
A S S O C I É S INC. , 
Syndic 

Laberge 
& Associés Inc. 
SYNDICS DE FAILLITES 
3420, rue Hochelaga 
Montréal, Oc 
H1W1H3 
(514) 521-5188  J r 

Avis 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 

ART ECO CONCEPT 
CONSTRUCTION INC., 

corporation légalement constituée 
ayant son siège social et sa princi­
pale place d'affaires au 7296, rue 
Cordnor. LaSallo ( Q u é b e c ) 
H8N 2W8. 

Avis est par les présentes donné 
que A R T E C O C O N C E P T C O N S ­
TRUCTION INC., n'ayant pas déposé 
de proposition au bureau du 
Surintendant des faillites de Montréal, 
dans les délais requis est réputée, en 
conforrmité de l'article 50.4(8) de la Loi 
sur la faillite et Tinsorvabilité, avoir fait 
cession de ses biens lo 13e jour do 
janvier 1G95 et que la première 
assomblée des créanciers sera tenue le 
3e jour de mars 1995 a 13 h 30, au 
bureau du Surintendant dos faillites; 
5, Place Ville-Marie, 8e étage, Montréal 
(Québec). 

DATÉ À MONTRÉAL. 
ce 18e jour de février 1995. 

ARTHUR ANDERSEN INC. • Syndic 

Jean-Guy Daoust, C A, CIP 
Responsable de l'actif 

ARTHUR 
ANDERSEN 

INC. 
600, boul. de Maisonneuve ouest 

27e étage 
Montréal. Que. H3A3J2 

Tél . : (514) 848-1681 

Ville de 

SAINT-BRUNO 
<Je^ortarville 

A P P E L D'OFFRES 

ASSURANCES DE RESPONSABILITÉ 

Sont seuls admis à soumissionner, les 
courtiers, agents et compagnies d'assu­
rance autorises à faire affaires au Qué­
bec. Les conditions du présent appel 
d'offres sont contenues au cahier des 
charges qui sera disponible au bureau de 
la soussignée, à l'hôtel de ville, au 1585, 
rue Montarville, Saint-Bruno et chez So­
beco Ernst & Young, au 505, boul. Rc-
né-Lévesque Ouest, 6e étage, Montréal, 
à compter de lundi 20 février 1995, 
moyennant un dépôt de vingt-cinq dol­
lars (25S) en argent ou chèque visé 
payable à la Ville de Saint-Bruno-de-
Montarville et non remboursable. 

Toute soumission devra être accompa­
gnée d'un chèque visé au montant de 
cinq cents dollars (500$) , payable à 
l'ordre de la Ville de Saint-Bruno-de-
Montarville. Ce montant sera rem­
bourse aux soumissionnaires dont les 
soumissions n'auront pas été retenues. 
Quant à l'adjudicataire, ce dépôt lui 
sera remboursé lorsque les contrats d'as­
surances auront été émis conformément 
à sa soumission. 

Quel que soit le mode d'expédition 
choisi, toute soumission devra se trou­
ver physiquement sous pli cacheté, por­
tant la mention «Soumission pour le 
portefeuille des assurances de responsa­
bilité», au bureau de la greffière, 1585, 
rue M o n t a r v i l l e . Saint-Bruno J3V 3T8, 
a>ant U h, le mercredi 15 mars 1995. 
Les soumissions seront ouvertes publi­
quement dans la salle du conseil, à la 
même adresse, le même jour, à la même 
heure. 

La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville 
ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues. De 
plus, la Ville n'assume aucune obliga­
tion ou frais quelconque envers le ou les 
soumissionnaires. 

D O N N É À SAINT-BRUNO-DE-
M O N T A R V I L L E . i 
CE 16e JOUR DE FÉVRIER 1995 

C H A N T A L SAINTE-MARIE, avocate 
Greffierre 

J E A N F O R T I N 
4. A S S O C I E S 
S Y N D I C S I N C . 

Jean Fortin & Associés Inc. 
Syndic de faillite - Agent gestionnaire 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l'affaire de la (alite de : 

S U C C E S S I O N D E F E U A N D R É 
LARIVIÈRE, domicilié au 964. chemin 
Presqu'île à St-Aimé du Lac des Iles 
(Québec) J0W1J0 

Avis est donné qu'une ordonnance de 
séquestre a été rendue contre SUCCES­
SION DE FEU ANDRÉ LARIVIÈRE le 
23 janvier 1995 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 1 mars, à 
9 h 30, au bureau du Séquestre officiel situé 
au 5, Place Ville-Marie. 8e étage. Montréal. 

Montréal, ce 16 février 1995. 

Jean Fortin & Associés inc. 
7744, rue Sherbrooke Est, bureau 101 

Montréal (Québec) H1L1A1 
Tél.: (514) 351-1646 

Montréal» ï)runimondville»Longuouil. 

Laval •Saint-Hyacinthe*Saint-Jean*Sorel 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE : FRUITS ET LÉGUMES R. 
DOUCET INC., société légalement 
constituée ayant son siège social et 
sa place d'affaires au 522, rue des 
Érables. Cap de la Madeleine (Québec) 
G8T 726. 

Compagnie débitrice 
AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 

PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
(Arthh 102(1)) 

AVIS est par les présentes donné que 
le 5* jour de janvier 1995. FRUITS ET 
LÉGUMES R. DOUCET INC. a déposé 
un avis d'intention de faire une 
proposition. Suite au non-dépôt d'une 
proposition, la compagnie est réputée 
être en faillite et ce rétroactivement au 
dépôt de l'avis d'intention de faire une 
proposition, c'est-à-dire le 5 janvier 
1995. 

La première assemblée des créanciers 
se tiendra le 6* jour de mars1995. à 
11 h 00 au SELECTOTEL LE BARON 
situé au 3600 boul. Royal. Salle St-
Maurice à Trois-Riviôres dans la 
province de Québec. 
DATÉ à Montréal, ce 18e jour do 
février 1995. 

David Azoulay et Associés inc. 
Syndic de faillites  

630. boul. Roné-Lévosquo OuosJ 
bureau 2080. Montréal (Québec) H3Q 1S6 

Tel: (SU) 398-0526 Fox: (514)398-0528 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

l e s a c c e p t e r , c v e s t f o n d a m e n t a l , 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

DAVID A Z O U L A Y E T A S S O C I É S INC. en sa qualité de syndic à la faillite do 
FRUITS ET L E G U M E S R. DOUCET INC., offro do vendre les élômonts d'actif suivants : 

DESCRIPTION DES ÉLÉMENTS D'ACTIF 

Lot No. 1 U n Immeuble commercial situé au 522 des Érables, Ville do Cap de la Madeleine, 
construit sur un terrain d'une superficie de 3931 m. carrés (Sujet à hypothèque) 

Évaluation municipale 452 100 $ 
Lot No. 2 Mobilier et équipement da bureau 

Lot No. 3 Équipement d'entrepôt et de manutention 

Lot No. 4 Équipement de manutention (sujot à lien) 

Lot No. 5 Inventaire de produite congalét (sujet à lien) 

Lot No. 6 U n camion Inttr 1992, modela 40S (sujet à lien) 

Lot No. 7 U n camion GMC1993, modela SIERRA (sujet à lien) 

Lot No. 8 U n camion GMC 1991, modela SIERRA (sujet à lien) 

Lot No. 9 U n camion GMC 1990, modela SIERRA (sujet à lien) 

Lot No. 10 U n camion MAZDA 1989, modèle B2200 (sujet à lion) 

Lot No. 11 U n camion FORD 1991, modela V A N (sujet à lien) 

Lot No. 12 U n camion FORD 1991, modela LN-8000 (sujet à lien) 

Lot No. 13 U n camion GMC 1981, modela 6000 

Lot No. 14 U n camion DODGE1985, modale V A N 

Lot No. 15 Droits, titrée at Intérêts que lo syndic peut détonir dans les éléments d'actif 
suivants : 

NOM : Fruits at Légumes R. Doucet Inc. 
LIGNE TÉLÉPHONIQUE 
LIGNE TÉLÉCOPIEUR 
LIGNE WATT 

INSPECTION DES ÉLÉMENTS D'ACTIF 

Les éléments d'actif ci-haut mentionnés pourront être inspectés au 522 rue des Érables, Ville 
de Cap de la Madeleine (Québec) les 22 et 23 février 1995 entre 9 h 00 et 16 h 30. 

CONDITIONS DE V E N T E 

Les conditions de vente seront disponibles au bureau du syndic ou sur place lors de l'inspection 
des éléments d'actif. Les conditions font partie intégrante de la présente demande de 
soumissions et des soumissions déposées, et il est de la responsabilité des soumissionnaires 
d'en obtenir une copie. 

Les soumissions scellées et portant la mention "SOUMISSION - FRUITS E T LÉGUMES R.  
DOUCET INC." seront reçues au bureau du syndic jusqu'à 12 h 00 le 3 mars 1995. Les 
soumissions doivent être accompagnées d'un chèque visé émis à Tordre de DAVID AZOULAY 
ET ASSOCIÉS INC. "En fid'ôicommis", et dont le montant représente vingt pour cent (20 % ) du 
montant de la soumission, lequel dépôt sera retourné aux soumissionnaires dont l'offre ne sera 
pas acceptée. 

O U V E R T U R E DES SOUMISSIONS 

Les soumissions seront ouvertes au S E L E C T O T E L LE BARON Salle St-Maurice. situé au 
3600 boul. Royal à Trois-Rivières (Québec) lo 6 mars 1995 à 11 h 30. Les soumissionnaires 
sont invités à assister à l'ouverture des soumissions. 

DATÉ do Montréal, ce 18*^ jour de février! 995. 

David Azoulay et Associés inc. 
Syndic de faillites 

630. boul. Rcné-Lévesque Ouest 
bureau 2980. Montréal (Québec) H3Q 1S6 
Tél.: (514) 398-0525 Fax: (514) 398-0528 

VILLE DE CANDIAC 
APPEL D'OFFRES 
PROJET: 

A m é n a g e m e n t d ' u n n o u v e l H ô t e l d e v i l le d a n s 
un bât iment e x i s t a n t situé a u 100, b o u l e v a r d 
Montca lm N o r d , Cand iac ( Q u é b e c ) . 

C A N D I A C 

M A Î T R E DE 
L ' O U V R A G E : 

A R C H I T E C T U R E : 

S T R U C T U R E : 

M É C A N I Q U E ET 
ÉLECTRICITÉ: 

Ville de Candiac 
9. boulevard Montcalm Nord, #430 
Candiac (Québec) Téléphone: 444-6000 
Les Architectes Leclerc et associés 
5610. avenue Auteuil 
Brossard (Québec) Téléphone: 445-8733 
Soprin Experts-Conseils Inc. 
375. boulevard Roland-Therrien, #400 
Longueuil (Québec) Téléphone: 442-9991 

Soprin Experts-Conseils Inc. 
375. boulevard Roland-Therrien, #400 
Longueuil (Québec) Téléphone: 442-9991 

La Ville de Candiac, Maître de l'ouvrage, demande des soumissions pour le projet 
décrit en titre. 

Les documents contractuels et autres renseignements pourront être obtenus au bureau 
des Architectes, sur appel téléphonique, à compter du 20 février 1995, à l'adresse 
suivante: 

5610, avenue Auteuil 
Brossard (Québec) Téléphone: 445-8733 

contre un dépôt non remboursable de cent vingt-cinq dollars (125$) . toutes taxes 
incluses, sous forme d'argent comptant ou de chèque fait à l'ordre de la Ville de 
Candiac. 

Une visite des lieux se déroulera le 28 février 1995, à 9 heures. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé ou d'un cautionnement 
de soumission d'un montant de cinquante mille dollars (50 000$) , valide pour une 
période de soixante (60) jours, fait à l'ordre ou en faveur du Maître de l'ouvrage, ainsi 
que d'une lettre d'intention émise par une compagnie d'assurance reconnue et attestant 
que le soumissionnaire se verra couvert à tel moment par un cautionnement 
d'exécution et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et services, 
égaux chacun à cinquante pour cent (50%) du coût de son contrat. 

Les soumissions (l'original et deux (2) copies) dans des cnvelopppes cachetées et 
adressées au soussigné, seront reçues chez le Maître de l'ouvrage, au: 

9, boulevard Montcalm Nord, #430 
Candiac (Québec) 

jusqu'à U heures, heure en vigueur localement, le 10 mars 1995, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et à la même heure. 

Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur la 
qualification professionnelle des entrepreneurs en construction. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions, et doivent les informer 
des conditions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requis. 3 

Le Maître de l'ouvrage ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, ni à encourir aucune obligation ni aucuns frais d'aucune sorte 
envers les soumissionnaires. 

Jacques Lcblond 
Greffier 

AVIS DE VENTE PAR VOIE DE SOUMISSIONS 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE : DAVID MASSIF 
Des soumissions sont demandées pour l'achat des immeubles ci-après décrits. 

Lot 1 . Maison unifamiliale sise au 5, rue Centre, 
Chambly (grevé) 

Lot 2 . Immeuble commercial et résidentiel 
sis au 2254-56, rue Bourgogne, Chambly 
(grevé) 

Lot 3. Immeuble commercial et résidentiel 
sis au 2249-59, rue Bourgogne, Chambly 
(grevé) 

INSPECTION DES BIENS 

Les lots pourront être examinés sur rendez-vous seulement, en communiquant avec 
M. Frédéric La chance. 

INSTRUCTIONS 

Les soumissions doivent être envoyées au syndic Rémillard Moquin Nadeau Inc., à ses 
bureaux, lequel les recevra jusqu'à lOhOO, le 1er jour de mars 1995. 

Les soumissions ne seront pas acceptées à moins d'être scellées et porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit "SOUMISSION DAVID MASSIF". 

LES SOUMISSIONS DOIVENT ÊTRE ACCOMPAGNÉES D'UN CHÈQUE VISÉ FAIT A 
L'ORDRE DU SYNDIC ET DONT LE MONTANT REPRÉSENTE AU MOINS 5% DE 
LA SOUMISSION. 

Les soumissionnaires sont invités à assister à une assemblée qui sera tenue au bureau 
du syndic soussigné, le 1er jour de mars 1995, à 10h00. Cette assemblée aura pour objet 
d'ouvrir et d'annoncer les soumissions reçues. 

CONDITIONS ET RÉSERVES 

Avis est par les présentes donné que les conditions énoncées au paragraphe (8) de 
l'article 114 des Règles régissant la faillite s'appliquent à la présente vente. 

Ces conditions font partie intégrante de la demande de soumissions, on peut en obtenir 
copie au bureau du soussigné. 
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évalué à 94 000 ,00$ 

évaluée 105 000,00$ 

évaluée 3 0 8 0 0 0 , 0 0 $ 

Rémillard Moquin Nadeau Inc . 
« S T I 0 1 C DE FAILLITE 

Greenfield Park / Laval / Saint-Jean  
Ê 

DENIS R E M I L L A R D , C . G . A . 

Syndic désigné 

899. boul. Taschereau, 
Dure au 270 

Greenfield Park (Québec) 
J4V2J2 
(514) 466-&S8S « 
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évalué à 3 040,00$ 

évalué à 19 500,00$ 

évalué à 22 500,00$ 

évaluée 9 500,00$ 

évalué à 23 800,00 $ 

évalué à 9 000,00$ 

évalué à 12 807,80$ 

évalué à 5 800,00$ 

évaluée 1 800,00$ 

AVIS DE VENTE PAR VOIE DE SOUMISSIONS 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE ; LES MEUBLES SERGE ROBLIN INC. 

Des soumissions non t de mandées ppur l'achat des biens ci-après décrits lesquels seront 
vendus en bloc ou par lot. Cependant, chaque soumission doit démontrer clairement la 
valeur attribuée à chaque lot. 

Lot 1 . Mobilier et équipement de bureau 

Lot 2. Équipement et outillage 

Lot 3. Encolleuse "Holz-Her" Accord 1442 

Lot 4. Scie à panneaux horizontale "Griggio" 

Lot 5. Scie multiple à panneaux "Magie Industrie 
SM320 

Lot 6. Matière première et produits en cours 

(grevés) 

Lot 7. Produits tinis (grevés) 

Lot 8. Chariot élévateur 
Lot 9. Camionnette Chevrolet 

Chevy Van 101986 

INSPECTION DES BIENS 

Tous les lots pourront être examinés le 21 ième jour de février 1995 de 10 h 00 à 16 h 00 
au 9505, Henri-Bourassa Est, Montréal. 

Des copies de l'inventaire pourront être obtenues sur les lieux, aux frais de la personne 
intéressée. 

INSTRUCTIONS 

Les soumissions doivent être envoyées au syndic Rémillard Moquin Nadeau Inc., à ses 
bureaux, lequel les recevra jusqu'à 10h00, le 24ième jour de février 1995. 

Les soumissions ne seront pas acceptées à moins d'être scellées et porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit "SOUMISSION LES MEUBLES SERGE ROBLIN INC." 

LES SOUMISSIONS DOIVENT ÊTRE ACCOMPAGNÉES D'UN CHÈQUE VISÉ FAIT À 
L'ORDRE DU SYNDIC ET DONT LE MONTANT REPRÉSENTE AU MOINS 15% DE 
LA SOUMISSION. 

Les soumissionnaires sont invités à assister à une assemblée qui sera tenue au bureau 
du syndic soussigné, le 24ième jou r de février 1995, à 10hOO. Cette assemblée aura pour 
objet d'ouvrir et d'annoncer les soumissions reçues. 

CONDITIONS ET RÉSERVES 

Avis est par les présentes donné que les conditions énoncées au paragraphe (8) de 
l'article 114 des Règles régissant la faillite s'appliquent à la présente vente. 

Ces conditions font partie intégrante de la demande de soumissions, on peut en obtenir 
copie au bureau du soussigné. 

R é m i l l a r d M o q u i n Nadeau I n c . 

û STKOIC DE FAILLITE 

Greenf ield Park / Laval / Saint-Jean 

DENIS REMILLARD. C.G.A. 
Syndic désigné 

899, boul. Tuchereau, 
Bureau 270 
Grccnficld Park (Québec) 
J4V2J2 
(514) 466-8585 

A p p e l d ' o f f r e s 

L'Université du Québec à Montréal demande des soumissionnaires pour le 
projet suivant: 

Projet : Regroupement des entrées électriques 
Pavillons R, D, F et Jasmin 

Numéro : JH94034 

Professionnels : M. Michel Carpentier 
Pagcau, Morel & Associés Inc. 
210, boul. Crémazie Ouest, bureau 110 
Montréal (Québec) H2P1C6 
Tél. : 382-5150 

Pour l'exécution des travaux, seuls sont autorisés à soumissionner les 
entrepreneurs de construction, au sens de la loi sur la qualification des 
entrepreneurs de construction (1975, L.Q. Chapitre 53), qui ont leur 
principale place d'affaires dans la province de Québec. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront 
être obtenus au bureau du professionnel contre un dépôt de cinquante dollars 
(50,00 S) sous forme de chèque visé, remboursable sur remise des plans. 
Le tout au nom du Service des immeubles et de l'équipement. 

Chacune des soumissions devra être accompagnée d'un cautionnement de 
soumission de 10 % du montant des travaux devant être échangé à la 
signature du contrat pour un cautionnement d'exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages, matériaux et services, chacun égal à cinquante 
pour cent (50 %) du montant du contrat. 

Une visite des lieux est prévue pour le 27 février 1995 à 13 h, dans le hall 
d'entrée du Pavillon Hubert-Aquin, situé au 1255, rue Saint-Denis. 

Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Celles-ci seront reçues jusqu'à 13 h, le 3 mars 1995 et doivent être adressées à : 

M. Robert Chagnon, directeur, Service des immeubles et de 
l'équipement, UNIVERSITE DU QUÉBEC À MONTRÉAL, Pavillon 
Saint-Denis, 1290, rue Saint-Denis, local AB-9100, Montréal 
(Québec) H2X 3J7. Téléphone : 987-8545 

Pour informations, veuillez contacter M. Michel Berniard, ing., Service des 
projets d'aménagement, tél. : (514) 987-7805; bélinographe : (514) 987-7997. 

U n i v e r s i t é d u Québec à M o n t r é a l 

Sam Lévy & Associés Inc. 
Syndics De Faillite 

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC DISTRICT DE MONTRÉAL 
S.C NO. : 500-11-002643 944 SURINTENDANT NO. .41-148756 

COUR SUPÉRIEURE 'on faillite' 

VENTE PAR SOUMISSION 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE : 

LES ENTREPRISES CAROUSSEL LTÉE. 
3550 rue Rachel est, Montréal, Québec 

• Sam Lévy & Associés Inc., agissant en qualité do syndic pour la compagnie débitrice a-haut 
' mentionnée, demando par la présente, des offres d'achats pour les actifs décrits ci-dessous. 

;Des soumissions cachetées, portant clairement sur ronveloppo la mention * SOUMISSION : 
-LES ENTREPRISES CAROUSSEL LTÉE. ». et accompagnées <fun chèque visé de 20% de la 
'̂ soumission, seront reçues au bureau do Sam Lévy & Associés Inc., 276, rue St-Jacques Ouest, 
. bureau 926, Montréal (Québec) H2Y1N3. jusqu'à 14h00, joudi lo 23 févrior 1995, pour l'achat des 
.actifs suivants : 

l UNE SOUMISSION EN BLOC DOIT INDIQUER LA VALEUR ATTRIBUÉE À CHACUN DES LOTS. 

.LOTN0.1 Inventaires de marchandises sèches (cadeaux, fouet», etc.! 

LOT NO. 2 Équipement de bureau 

; LOT NO. 3 Équipement d'entrepôt 

[ LOT NO. 4 Matériel roulant (chariot élévateur électrique. Oodae Ram Van 1986) 

La hsto détaillée do l'inventaire sera disponible sur place lors de l'inspection des actifs. 

ÇQNPiTiQN? PE VENTE 
Ln présente vente ost assujettio aux Conditions do vente établies par lo syndic. Il appartient au 
soumissionnaire de so procurer une copie de ces conditions ainsi qu'une copte de la liste d'inventaire. 

J disponibios sur place lo jour de rinspoction. 

INSPECTION D'ACTIFS 

; L'inspection des actifs aura lieu mardi, le 21 février 1995 de 10 h 00 à 14 h 00. Pour tout renseignement 
' supoiômontairc.veuilloz contacter Monsieur Richard Corbeil au : (514) 695-1696. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 

. L'ouverture des soumissions aura lieu jeudi le 23 février 1995 à 14 h 00 au bureau du syndic, situé 
"au 276, rue St-Jacquos Ouest, bureau 926, Montréal, Québec. Tous les soumissionnaires sont 
-invités à assister à l'ouverture des soumissions. 

• SAM LÉVY & ASSOCIÉS INC., Syndic 
SAM LÉVY, c.a, Syndic'Adminlsiratùur 

R A Y M O N D , C I J A B O T I N C . 

Dans l'affaire de la faillit» do : 
DISTRIBUTION S.L.G. INC., corporation 

légalement constituée faisantÏÏToJroaiiU 5 1 5 . 
Montée Bertrand, St-Athanaso d'Ibêrville, 
(Québec) J2X 4J2. 

Faillie 

Avis est par les présentes donné que 
Distribution S.L.Q. Inc. adéposé une cession 
le 14 février 1995et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 2 mars 1995 à 
lOhOO. au bureau du Séquestre Officiel. 5 
Place Ville-Marie, 8e étage, dans la ville de 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE (Article 102(4)) 

Dans l 'affaire- do la faillite de : 
LA MAISON JAZAKIE INC., corporation 
légalement constituée faisant affaires sous 
les raisons sociales «NICO AU PRIX DU 
GROS» au 7852 boul. Champlain, La Salle 
(Québec) H8P1B3; -CADEAUX NANCY" et 
-RÊVE D'ANTAN- au 200 boul. d'Anjou, 
suite 228 et suite 156, Chateauguay (Québec) 
J6K 1C5. 

Faillie 

Avis ost par les présentes donné que La 
Maison Jazakis Inc.a déposé une cession le 
10 février 1995 et que la première assemblée 
de3 créanciers sera tenue te 2 mars 1995 à 
9h30, au bureaudu Séquestre Officiel, 5 Place 
Ville-Marie.8eétage,danslavilledo Montréal, 
dans la province de Québec Montréal, dans la province de Québec. 

DATÉ DE LONG (JEU IL. ce 16e jour de février 1995. 

RAYMOND, CHABOT INC., syndic 
CLAUDE TRUDEAU, CA, CIP, responsable de l'actif 

Édrlicc Richelieu, 370, chemin de Chambry, bureau 300, Longueuii (Québec) J4H 3Z6 
Tél.: (514) 679-5510 

ENCANS 

2 J O U R S D ' E N C A N 
v'-

SERONT VENDUS PAR 

J t t r I E N C A N P U B L I C 

(en lots détaillés) sur les lieux 

UNIVERSELS 
UNIVERSAL 

AU 2150 Notre Dame, Lachine, Québec 
Mardi, 28 février & mercredi, 1er mars 1995 

Débutant à 10 h 30 a.m. (chaque jour) 

A 
V SNYDER AUTOMOBILES (1990) INC. 

Par ordre de : Howard B. Hoppenheim, syndic  
•Syndic pour le concessionnaire»  

• 13 ÉLÉVATEURS HYDRAULIQUE "HOFMANN" • 
• Système d'alignement de roues "HUNTER" • Cabine de peinture a four • 
• Machinerie, outillages & équipement d'atelier de carrosserie & garage • 

• Syst. de catalogue électro. pour pièces UNIX "Bell+HoweU" EPC pour auto GM • 
• Carrousel motorisé électronique pour département des pièces • 

• Manuels et video pour service et entretien • 
• Mobiliers et équipement de bureau • 

• Système de téléphone "Morldian" avec 54 unités • 
• Ordinateurs • Matériels roulant • Etc., e tc . . • 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE : 

E 
N 
C 
A 
N 

FEDERET ENTERPRISES LTD. 
Par ordre de : Coron Bélanger Ernst à Young Inc., syndic  

•Syndic pour Us terrains & bâtisses» 

(AUTREFOIS CONCESSIONAIRE SNYDER AUTOMOBILE) 
Propriété commerciale située au : Propriété commerciale située au 
2150 & 2200, Notre-Dame, Lachine 2125, Notre-Dame, Lachine 
avec terrain avec terrain 
d'aPPrei. 67.000 Pl. ML d ' a o n r o K . 35000 ci. c a r . 

Propriété commerciale situé au : 
2175, Notre-Dame, Lachine avec terrain 
d'apprei. 33.000 pl. car. 

Terrain vacant à Lachine 
ayant un totale 
approx. 10.000 pi. car. 

E N C A N T E U R S U N I V E R S E L S 
K M : v v i > : i . i L < « K V \ i . L \ r a . K S M J 9 ( . i i ) \ T K t . i t s Tel / i (S 14) 99Q-ÏB88 

g e b ) E N C A N P U B L I C 

Dans l'affaire de DÉLICE O DÉLICE ÉPICERIE FINE, bar laitier et de la fail­
lite de LE COQ RÔTI DE PLACE LAURIER QUÉBEC et autres, nous ven­
dons par encan public au: 

326, rue DEBIGARE 
VICTORIAVILLE, QUÉBEC 
Le mardi 21 février 1995 à 10 h 30 
Le lundi 20 février 1995 de 10 h à 17 h. 

ENCAN 
VISITE : 
RESTAURANT-BAR: Marmites, comptoirs de service / tables 
s.s. chaudes et froides/6 réfrigérateurs de service et bière, mé­
langeur HOBART 30 pintes / micro-onde / grille-pain / lave-vais­
selle HOBART AN 1 4 / 2 chambres congélateur démontables / 
poêle à prop. /poêle à charcoal/ fr i teuses/fours à pizza/ban­
quettes/chaises/tables/caisses enrg., et autres. 
ÉPICERIE FINE: Four à convection / 5 comptoirs réfrigérés 
COSTAN et GENERAL avec vitre courbée, tables réfrigérées, 2 
fours à pain avec étuve/comptoirs caisses et autres. 
BAR LAITIER: 10 machines à crème glacée molle TAYLOR & 
SWEDEN 1 et 2 têtes / machines à yogourt, barbottine, maïs 
soufflé/pasteurisateur/tables à sundae/cong. à sorbet et au­
tres. 
CONDITIONS : 25% comptant à l'adjudication, balance en ar­
gent ou chèque certifié lors de la prise de possession. 
PRIME D'ENCAN: 10%. 
Pour plut d'informations communiquer par fax au 1-819-357-1777 
LIQUIDATION G.E.B. Inc. en autant qu'il soit concerné croit que 
les descriptions sont bonnes mais ne donne aucune garantie 
comme telle. 
Cet encan sera dirigé par: 

G E O R G E S - E . B O U C H E R 

encanteur l icencié 
L I Q U I D A T E U R — É V A L U A T E U R 

1 ( 8 1 9 ) 3 5 7 - 2 0 0 4 F A X : 3 5 7 - 1 7 7 7 
38, RUE GIROUARD, ARTHABASKA (QUÉBEC) G8P5S5 

E N C A N P U B L I C 

Par ordre de cour - C.S. No 500-05-00506-954 
dans l'affaire de 3095-8219 Québec inc. - Failli 

L E S P L A N C H E R S A P P A L A C H E S 
Usine complète de fabrication de planchers en bois franc 

Valeur approximative de 225 000 $ 
SERA VENDUE 

Le mercredi 22 février 1995 à 11 h 
Sur les lieux mêmes au 1490, boul. Industriel, Magog (Québec) 

LISTE PARTIELLE (État neuf) : Sdô (thin-cutting framesaw) Wintersteiger, 
mod.: DG150-120 c'a access. • Mouluriôre Wadkin, mod. GD5 ota accoss. • 
Tononncuso double Danckeart DK320Q-R390803 • Serre rotative pnoumati-
que Taylor - 30 sections • Encolleuse Black Brother. mod. LAB40C • 00-
poussièreur Spectair, mod. P52 • Mch. à sangler Cyclop, sôr. ASM-1 • 
Embouteuse Douce t. mod. Dm314G • Chariot élévateur Clark sôr. C30B • 
Chariots ass.. ETC. ETC. 
INSPECTION: lo mardi 21 février 1995 de 10 h à 17 h. 
CONDITIONS: 25% à l'adjudication, balance comptant ou chèque certifié, sujet 
aux conditions affichées. 

R 3 U H N L E R 
f i 666-1251 

E N C À N T E U R S 

2380 Mtée M2S$on. Laval, Q c H7E 4P2 * fax: 666-0562 

Sam Lévy & Associés I n c . 
Syndics De Faillite 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

AVIS est par les présentes donné que lo 13ièmo 
jour do février 1995, 112908 CANADA INC. 
(MODES ARIZONA FASHIONS), a fait cession do 
ses bions, ayant sa prindpalo plaça daifaires au 
99, Chabanel Ouest, buroau 601, Montréal, 
Québec, et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 1er mars 1995 à 13 h 30. 
au bureau du séquestre officiel, situé au 5. Place 
Ville Marie. 6e étage, bureau 800, Montréal. 
Québec. 

SAM LEVY S ASSOCIÉS INC., Syndic 
Ssm Lavy, * Syndk/Adminlsmtêur 

2 7 6 , rue St-Jacques i)uest. Bureau 9 2 6 
Mimtrcal (Québec) H 2 Y I N J 

Tel. : ( 5 1 4 ) 2 8 2 - 9 9 9 9 
Téléc. : (514) 2H2-6607 

D 
AVIS AUX CREANCIERS DE 

L'ANNULATION DE LA FAILLITE 

I Dans raffaire ce la faillite do 
DHD POSTIMAGE INC.. uno corporaion 
légalement constituée, ayant son siogosooal 
ot principale piaco d'affaires au 6265 ouost. 
ruo St-Jacques. Montréal. Québec. 

AVIS est par los présentes donné que par 
jugement rendu par la Cour Supérieure* lo rer 
jour ce novembre 1994. la cession de b»on.s 
déposée par lasusdite compagnie le 7octob#e 
1994 fut annulée 

En conséquence. DHD POSTIMAGE INC'."a 
repns ses opération*; 

Montréal, ce 16e jour de lévrier 1995 

DAVID A. DRUKER. B.Comm! 
Syndic-Administrateur 

DRUKER & ASSOCIÉS INC. ' 
SYNDIC DE FAILLITES 

4333 0. STE-CATHERWE. SUITE 420 
MONTRÉAL. QUE H3Z 1P9. TEL 935-8501 " 
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ENCANS 

Dans l'affaire de la faillite de : ^ ^ v w 5 

X LE ROYAUME DES ARMOIRES G.P. INC. % i 

3f 4088, chemin Oka, Saint-Joseph-du-Lac, Qc :: 
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POUR S'Y RENDRE DE MONTRÉAL: prendre l'autoroute 13 Nord |usqu a 
l'autoroute 640. puis la 640 Ouest (direction Oka) jusqu'au bout. Tourner a 
droite aux feux de circulation et continuer jusqu'au lieu de l'encan. 

MACHINERIE SCIE A PANNEAUX HOLZ-HER MOD. 1250 • SCIE A PAN-
NEAUX À ARBRE INCLINABLE STARTRITE • PONCEUSE SHENG SHING 
MOD. TB630 24 • PERCEUSE VERT. 7 TÊTES SICOTTE, AVEC TABLE 63" • 
PERCEUSE-TRONÇONNEUSE BELL 24. DOUBLE EXTRÉMITÉ • ENCOL­
LEUSE ET COLLEUSE DE QHANTS NEY MOD. KDP111 87" • SCIE À RUBAN 
VERT. POITRAS 26" x 24£Ï i&ORROYEUR 2 1 " GENERAL MOD 330 • CEN­
TRE D'ASSEMBLAGE PNED^ATipUE SICOTTE 37" x 60" . AVEC CYLIN­
DRES hYDR. • SCIE A TABLE HUfe-HER MOD. 350. AVEC ALIMENTATION • 
3 DÉGAUCHISSEUSES POITRAS MOD. 2800. 29" x 20' • DÉGAUCHIS-
SEUSE DOUBLE S & W 39" x 30 " • DEGAUCHISSEUSE STANKO MOD. 
ACW-1 32 " x 40" • PONCEUSE DE CHANTS AUTOMAC MOD. ES-42 • PER­
CEUSE 18 TÊTES RITTER MOD. 18F • JOINTOYEUSE CKM MOD. HLB284. 
12" x 87" • 2 SCIES RADIALES DE WALT • 2 ALÉSEUSES BLUM MINI-
PRESS MOD. M511053CA* CENTRE D'ASSEMBLAGE PNEUMATIQUE BLUM 
MOD. A-H0 • TENONNEUSE SIMPLE EXTREMITE HEIAN MOD. ST-4 

EQUIPEMENT VARIE SYSTEME DE D E P O U S S I E R A G E C O M P L E T A V E C 
V E N T I L A T E U R ET SOUFf LE8IE • C O M P R E S S E U R WEBSTER 5 cv • REDDY-
R A C K • RAYONNAG^ 'CMABIOTS DE M A N U F A C T U R E • R E S E R V O I R DE 
PEINTURE S O U S P R E S S I O n A V E C P I S T O L E T • O U T I L S P N E U M A T I Q U E S E T 
É L E C T R I Q U E S • G R A N D E Q U A N T I T É D E S E R R E S . 

MATERIEL ROULANT CHARIOT ELEVATEUR AU PROPANE CLARK 5 000 LB 
• CAMION CHEVROLET AVEC BOÎTE ALUMINIUM 12' • CHARIOT ÉLÉVATEUR 
ÉLECTRIQUE 4 000 LB ALLIS-CHALMER • CHARIOT ÉLÉVATEUR ELECTRI­
QUE LIFT RITE • CHARIOT À PALETTE ÉLECTRIQUE RAYMOND 4 000 LB. 

MATIERES PREMIERES GRANDE QUANTITE DE CONTREPLAQUE. MELA-
MINE. BOIS PRESSE. MOULURES. QUINCAILLERIE. ETC. 

PRODUITS FINIS ENSEMBLES D'ARMOIRES COMPLETS POUR SALLES 
DE BAIN. CUISINES. ETC. 

ANTENNE PARABOLIQUE SATELLITE SYSTÈME 1 000 

EQUIPEMENT DE BUREAU 
TEME TÉLÉPHONIQUE 

BUREAUX • CHAISES • ARMOIRES • 
MACHINES À ÉCRIRE • CHÉCOGRAPHES • ETC 

Y S -

INSPECTION : LE LUNDI 20 FEVRIER 1995, de 9 h à 16 h 
PAIEMENT ET CONDITIONS: acompte do 25% a I adjudication, comptant ou par chèque 
vise. Solde payable dans les 24 heures, comptant ou par cneque vise. Les cneques de com­
pagnie doivent être accompagnes d'une lettre de garantie irrévocable de la banaue. 
UNE PRIME À L'ACHAT DE 10% SERA APPLIQUEE SUR TOUS LES ACHATS 

AUCTIONEERS INC: 

Philip Goldig 

1600, rue Notre-Dame Ouest, bureau 105 
Montréal (Québec) H3J 1M1 

Téléphone: 514-939-3999 
Télécopieur: 514-939-9977 
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É V A L U A T E U R S • ENCANTEURS 

S O L D E D E F A I L L I T E 
du c o m m e r c e 

S P O R T ET P E C H E H.R. 
Pour 400 000 $ de stock 

d e 

r a b a i s 50 à 70 % 
* i 
' 

•| •i 

• ..i : 

Tout pour le pécheur, le joueur de hockey, l'amateur de planche à 
neige, plus un grand choix de chaussures de sport. 

3639, rue Notre-Dame Ouest 
Samedi, de 10 h à 17 h 
Dimanche, lundi, mardi et mercredi de 12 h à 17 h 
Jeudi et vendredi de 12 h à 21 h 

r, 

T é l . : 8 9 8 - 3 4 4 4 
ENCAN 
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D O U A N E S E T A C C I S E S C A N A D A 

E N C A N 
Mardi 21 février 1995 à 10 h 

Vente sans réserves: 
Foyer a gaz. cuir fini, vêtements, tapis, souliers, machine à golf électro­
nique, jouets Workshop. quincaillerie, livres, pièces d'ordinateur, équi­
pement de bureau, sacs a dos. articles de toilette, radios, bouteilles, 
bobines de fil. caméra vidéo, manteau de fourrure, parfums et cosmeti-, 
ques. montres de fantaisie, bandes dessinées, etc. 
LIEU DE LA VENTE: 8580. Pie-IX. près boul. Robert 

Renseignements: (514) 527-1526. 
INSPECTION: Le jour de l'encan, de 8 h 30 à 10 h 
CONDITIONS DE VENTE: Cet encan sera assujetti aux clauses et con­
ditions apparaissant au Livret de la vente, lequel sera disponible sur les 
lieux de I encan. La somme totale (100%) de l'offre sera requise dès 
l'obtention du lot. EN ARGENT COMPTANT ou mandat bancaire (avec 
vérification). La prise de possession des lots pourra se faire jusqu'au 
lendemain. La TPS sera ajoutée à toutes les ventes, et la TVQ si appli­
cable (ayez à portée de la main votre numéro de marchand) 

ENCANS DE LA VIEILLE BANQUE: 
1870. Notre-Dame ouest, angle des Seigneurs 
Montréal (Québec). Canada H3J 1M6 

A V I S P U B L I 

DANS L AFFAIRE DE: 

DÉPANNEUR DÉCARIE 
AUSSI POUR NOTRE COMPTE ET/OU 

AUTRES PARTIES INTERESSEES 

ENCAN •ENCAN E N C A N ENCAN • ENCAN 

Jt MARDI 21 FÉVRIER 19*5 
A11 HEURES PRECISES. 

E NOROIT M«0. DÉCARIE. MONTREAL, P.Q. 
(PRES DE VAN HORNE) 

IHSPECTION cMÉME JOURi OE 9 M A 11 M 
ÉQUIPEMENT 
8 RÉFRIGÉRATEURS (GOLDSTEAM. 
HABCOLD. GENERAL. ETC ) • CONGÉLATEUR 
GÉNÉRAL • CHAMBRE FROIDE 1 PORTE ET 
COMPRESSEUR AIR COUS • 2 CAISSES TEC 
• 13) BALANCES ELECTRONIQUES • (2) 
SYSTÈMES RAM • MOULIN A CAFE 
ENTREPRISE • TRANCHEUSE MAPMEL • (2) 
COMPTOIRS • (9) PRÉSENTOIRS • (5) 
ENSEMBLES ?) ÉTAGÈRES • PLUSIEURS 
SECTIONS TABLETTES • (9* PANIERS • (2) 
TÉLÉPHONES • RADiOCASSÉTTt • COPIEUR 
• FAX • BUREAU • CHAISES. ETC 
CONDITIONS: 25% COMPTANT A 
L'ADJUOtCATlON 
SOLDE PAYABLE COMPTANT OU P 
CHÈQUE CERTIFIÉ 
SUJET AUX CONDITIONS AFFICHEES 

"2* 

E N C A N P U B L I C » 

MERCREDI 

ENCAN «ENCAN 

ENCAN v o x 
ENCAN • ENCAN 

(514)594-1160 

N c i é n i pM •»&! tmris «t ' m wtt n ptm tfvtum 
L E 22 F É V R I E R 
À 11 H préc ises 

(Inspection «même lour» de 9 h é 11 h) 
•• : 211 \-9, ST-REfilS, O . l l . r ^ M - O r « . . . i 
(OtrKtwn: Transcarvtftonno sortie Des Soutcei nord 
Qro*'x B'un5*ick. droite De»con. gautfe St-Reçs) 

MOBILIER OE BUREAU EXtCOTIF 
NEUF DE HAUTE QUALITÉ 

• Tables d e conférence , bureaux; 
et c redences acajou 

• Chaises en cuir , photocopieurs 
• (50) C lasseurs latéraux 
• A ÊTRE VENDU ITEM PAR ITEM 

MkKi lo* condition* s"-chf*5. * ^ 

• DEPOT 20% COMPTANT «vec m t » r 
• SOLOE COMPTANT OU CHEQUE ViSE 

LES ENCANS * > • 

E L E C T e l , : 

A U C T I O N S t N C 683*0R61 
E N C / u N p u b l i c 
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276, rue Sl-Jacqucs Ouest, burcuu 926 
Montréal (Québec) U 2 Y 1N3 

T e l . : (514) 282-9999 
j Téléc. (514) 282-CS>Û7 
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La nouvelle Contour GL1995 
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Habitacle intérieur conçu 
pour offrir confort, commodité 
et sécurité. Les commandes 
éclairées, les ceintures de 
sécurité à hauteur réglable, 
et les vitres teintées ne sont 
que quelques-uns des nombreux 
équipements qui sauront 
vous plaire. 

: 

y<*M; Suspension 
"2§£r' amerearoues 

indépendantes avec 

barre antiroulis qui assure 

un contrôle très précis des roues. 

Les accélérations, les virages et les freinages 

se font ainsi plus en douceur. 

Rétroviseurs extérieurs 

chauffants à télécommande 

électrique. 

Sacs gonflables pour le conducteur et le passager avant. 

36 GARANTIE 
4P* fix P j r w h c x s a parc-chocs 

60SANS FRANCHISE 

ASSISTANCE 
ROUTIÈRE 

Pour tout renseignement, 
1 800 561-FORD 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures 
et de camionnettes Ford et Mercury. Vbyez votre concessionnaire pour les détails. 

Chez vos concessionnaires Ford du Grand Montréal 

FORD 
1 

1 

• 

^^^^^^^ ! 
•U DÉTAIL D E S MODELE ino> A PARTIR DES STOCKS DÉS CONCESSIONNAIRES SIAM EMLNI. * SELON I L P D.S.I*. DE LA FORD CONTOUR C L S-W5. TRANSPORT. IMMATRICULATION ET TAXES APPLICABLES LN SUS. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE A PRIX M O I N D R E V O Y E Z LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DETAILS. ÉCONOMISEZ JUSQU'A 700S DE 

K L M I S E i-Aitii N TOvtbwC LA CARTE C1BC FOKD VISA, ET JUSQU'A 1400$ PAR ANNÉÂiMJ 7000$ EN TOUT. A V E C LA CARTE C I B C FORD VISA OR. APPLICABLE A L A C H A T OU A LA LOCATION D'UN VÉHICULE NEUF FORD. MERCURY OU LINCOLN. CERTAINES CONDITIONS. AINSI QUE D E S FRAIS ANNUELS. S'APPLIQUENT A L'EMISSION D E LA CARTE. RENSEICNr/ 
' ' Vf t O A V . V . I Ci;;< I r ; fJT) DU CANADA. TITULAIRES DE LICENCE DE CETTE MARQUE. D^RTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT À LA GARANTIE P A R E D K Ç S A PARE-CHOCS f \ 

» 1 r 


